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LA POÉSIE DU XIX
E
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Votre planning de révisions
Révisez les œuvres et parcours du programme
Sélectionnez les 4 œuvres et parcours que vous avez étudiés en classe. 
Selon l’objet d’étude, travaillez le commentaire de texte ou la contrac-
tion-essai. 
Œuvre & parcours Sujets
Les Contemplations, de Hugo • « Les Mémoires d’une âme » 4
Les Fleurs du mal, de Baudelaire • Alchimie poétique : 
la boue et l’or
5 • 6
Alcools, d’Apollinaire • Modernité poétique ? 7 • 8
Essais, de Montaigne • « Notre monde vient d’en trouver 
un autre »
9
Fables, de La Fontaine • Imagination et pensée au 
XVII
e
 siècle 10
L’Ingénu, de Voltaire • Voltaire, esprit des Lumières 11
La Princesse de Clèves, de Mme de Lafayette 
• Individu, morale et société
12
Voyage au centre de la Terre, de Verne • Science et fiction 13 • 14
Enfance, de Sarraute • Récit et connaissance de soi 16 • 17
Le Malade imaginaire, de Molière • Spectacle et comédie 18
L’Île des esclaves, de Marivaux • Maîtres et valets 19 • 20
Juste la fin du monde, de J.-L. Lagarce 
• Crise personnelle, crise familiale
22 • 23
Dernière ligne droite ! 
Faites un commentaire 
ou une contraction-essai 
en temps limité.
Sujets
Commentaire 23
Contraction-essai 
au choix
J –15
J –7
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Comprendre…
le nouveau 
bac français
a En quoi consistent les épreuves 
du nouveau bac français ?
 .................10
a Réussir la contraction et l’essai ............12
a Réussir le commentaire de texte ...........14
a Réussir l’épreuve orale .....................16
a Préparer le bac français sans stress ........18
Infos et conseils de méthode
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1
En quoi consistent les épreuves 
du nouveau bac français ?
Le nouveau bac français est déﬁni dans le Bulletin ofﬁciel n° 17 
du 25 avril 2019. Il fait référence à un programme d’œuvres renou-
velé tous les ans (voir p. 22 à 45).
A En résumé
Bac      
França
STRUCTURE

 commentaire 
OU

 contraction-essai
DÉROULEMENT
 20 min. 
coeff 5
STRUCTURE
1 • exposé sur un texte 
2 • entretien
Le
 
L’épreuve 
écrite
L’épreuve 
orale
DÉROULEMENT
 4 heures 
coeff 5
B L’épreuve écrite
1. Le commentaire
a Il porte sur un texte littéraire, en lien avec un des objets d’étude du pro-
gramme de 1
re
, excepté celui de « littérature d’idées du XVI
e
 au XVIII
e
 siècle ».
a Le sujet est formulé de manière à vous guider dans votre travail.
a Vous devez composer un devoir qui présente de manière organisée ce que 
vous avez retenu de votre lecture, et justier par des analyses précises votre 
interprétation et vos jugements personnels.
2. La contraction de texte et l’essai
a Le sujet comprend un texte à contracter et un sujet d’essai qui se rap-
portent à un même thème, lié à l’œuvre de littérature d’idées que vous avez 
étudiée.
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a Le texte initial est d’une longueur de 1 000 mots ; il faut le réduire au quart. 
L’exercice évalue votre aptitude à reformuler une argumentation, en en res-
pectant l’énonciation, la thèse et la composition.
a Le sujet d’essai vous invite à défendre votre point de vue, de manière 
organisée, sur une question en lien avec le thème.
C L’épreuve orale
1. Le déroulement précis de l’épreuve
a Vous vous présentez à l’épreuve orale avec un descriptif des extraits des 
œuvres que vous avez étudiés en classe.
a L’examinateur choisit un des extraits et vous indique, également, la ques-
tion de grammaire à laquelle vous devez répondre et qui consiste à analyser 
la syntaxe d’une courte phrase ou d’une partie de phrase.
a Vous avez ensuite un temps de préparation de 30 minutes.
2. L’exposé sur un texte (12 min.)
a Commencez par lire l’extrait à voix haute, de manière expressive, après 
l’avoir situé brièvement dans l’œuvre ou le parcours associé.
a Proposez-en une explication au ﬁl du texte. Illustrez vos idées par des 
citations prises dans l’extrait.
a Enn, répondez à la question de grammaire de manière précise.
REMARQUE Cette première partie de l’épreuve est notée sur 12 points. 
L’entretien quant à lui est noté sur 8 points.
3. L’entretien (8 min.)
a Ce second temps de l’épreuve est consacré à la présentation d’une œuvre 
que vous avez lue au cours de l’année en lecture cursive. L’examinateur ne 
revient pas sur la première partie de votre oral.
a Vous commencez par présenter brièvement cette œuvre et exposer les rai-
sons de votre choix.
a L’entretien se poursuit par un échange avec l’examinateur : il s’agit alors de 
montrer vos capacités à dialoguer, à étoffer votre réexion, à défendre votre 
point de vue en vous appuyant sur la connaissance de l’œuvre.
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Réussir la contraction et l’essai
L’un des sujets proposés au choix consiste à contracter un texte 
puis à rédiger un essai sur une problématique commune au texte 
initial et à l’œuvre de littérature d’idées que vous avez étudiée.
A Contracter le texte
Le texte proposé comporte environ 1 000 mots et vous devez le contracter au 
quart, soit 250 mots (+/- 10 %) en en respectant la thèse.
1. Lire le texte et préparer la contraction
a Lisez attentivement le paratexte, le texte et les notes. Faites un bilan après 
la première lecture :
Première
lecture
Date et contexte
Auteur
Thème principal
Thèse de l’auteur
Situation d’énonciation 
(qui parle? à qui?)
a Relisez le texte crayon à la main an d’effectuer les premiers repérages :
– surlignez les mots-clés et soulignez les principaux arguments ;
– encadrez les connecteurs logiques ;
– barrez les éléments non essentiels (précisions inutiles…).
a Identiez les différentes étapes de l’argumentation et essayez de résumer 
chacune d’entre elles en une phrase.
2. Rédiger la contraction
a Cachez le texte et écrivez le premier jet de votre contraction.
CONSEIL Rédiger un premier jet sans regarder le texte vous évitera de le 
paraphraser : vous devez reformuler l’essentiel avec vos propres mots.
a Retravaillez ensuite votre texte en utilisant vos notes et le texte à contrac-
ter. Votre contraction doit :
– contenir les principaux mots-clés du texte de départ ;
– comporter toutes les idées essentielles du texte, dans le même ordre ;
– conserver les marques d’énonciation du texte (si l’auteur s’exprime à la 1
re
 
personne, votre contraction doit être à la 1
re
 personne) ;
– respecter le nombre de mots indiqué.
2
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a Recopiez enn votre contraction au propre. N’oubliez pas d’indiquer le 
nombre de mots utilisés et de vous relire attentivement.
B Rédiger l’essai
1. Trouver des idées et les organiser
a Le sujet vous invite le plus souvent à développer un point de vue nuancé 
sur une question : dans ce cas, vous devez déterminer la thèse en jeu et trou-
ver au moins deux arguments en sa faveur et deux arguments qui la nuancent.
a Il peut aussi s’agir de prouver la validité d’une thèse donnée : cherchez 
alors plusieurs arguments qui l’étayent.
a Quel que soit le type de sujet, vos arguments doivent toujours être illustrés 
par un ou plusieurs exemples tirés du texte à contracter, des œuvres étu-
diées en classe ou de votre culture générale (arts, actualité…).
2. Rédiger l’essai
a Rédigez d’abord votre introduction au brouillon. Elle doit comporter :
– une phrase d’amorce ;
– une reformulation du sujet ;
– l’annonce des grands mouvements de votre réponse.
CONSEIL En guise d’amorce, vous pouvez par exemple introduire 
le thème de l’essai ou faire le lien avec le texte de la contraction.
a Rédigez ensuite votre développement en suivant le plan établi au brouil-
lon. Celui-ci doit comporter entre deux et quatre paragraphes, correspondant 
chacun à un argument illustré par un ou plusieurs exemples.
a Rédigez enn une conclusion qui répond de manière claire et synthétique 
à la question posée par le sujet.
a Gardez au moins une dizaine de minutes pour vous relire.
L’ESSENTIEL
Bien gérer son temps le jour J !
Étapes
Durée 

 Je choisis mon sujet.
10 min.
 Je prépare et rédige la contraction.
1 heure 45
 Je prépare et rédige l’essai.
1 heure 45
 Je me relis attentivement l’ensemble de la copie.
15 min.
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3
Réussir le commentaire 
de texte
Le commentaire littéraire consiste à proposer une interpréta-
tion d’un texte de manière argumentée. Le texte proposé au bac 
relève de l’un des objets d’étude abordés pendant l’année, mais 
n’appartient pas à une œuvre au programme.
A Lire et comprendre le texte
a Lisez une première fois le texte, sans oublier le paratexte et les notes : 
cela vous permet d’établir la « carte d’identité » du texte.
Date et courant littéraire
Auteur
Genre
Thème
Tonalité(s)
But(s) de l’auteur
Carte d’identité 
du texte
a Notez vos impressions de lecture : qu’avez-vous compris ? Quel effet le 
texte produit-il sur vous ?
a Relisez plusieurs fois le texte en l’annotant : identiez sa structure et repé-
rez les procédés littéraires qui vous semblent signiants. Notez toutes vos 
remarques en vrac au brouillon.
B Organiser ses idées
a Essayez de résumer la spécicité du texte en une phrase an de trouver 
votre problématique : quel est l’enjeu principal du texte ? Qu’est-ce qui le 
rend intéressant, selon vous ?
a Appuyez-vous sur le parcours de lecture suggéré par le sujet pour construire 
le plan de votre commentaire. La consigne vous donne deux ou trois axes de 
lecture qui structureront votre analyse.
a Identiez ensuite deux ou trois pistes de réponse (ou axes de lecture) qui 
structureront votre analyse. Attention, un procédé littéraire ne constitue pas 
un axe de lecture !
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Exemple : Une description réaliste
[Ce titre de partie constitue bien une piste d’interprétation du texte : vous 
allez montrer qu’il s’agit d’une description réaliste.]
Contre-exemple : Le champ lexical de la nature
[Il s’agit ici d’un procédé littéraire, qui n’a d’intérêt qu’au sein d’une analyse.]
a Classez les éléments relevés de manière à constituer des parties et des sous-
parties équilibrées. Votre plan doit aller du plus simple au plus complexe.
a Chaque sous-partie doit comporter :
Des procédés 
littéraires
Des citations 
du texte
Une idée clé
justiés par illustrée par

C Rédiger le commentaire
a Rédigez d’abord votre introduction au brouillon. Elle doit comporter :
– une phrase d’amorce ;
– une courte présentation du texte (utilisez la carte d’identité élaborée) ;
– votre problématique, de préférence sous forme de question ;
– l’annonce de votre plan.
a Rédigez ensuite votre développement en suivant le plan établi au brouillon. 
Retenez que :
un paragraphe = une sous-partie
a Ménagez des transitions entre vos grandes parties.
a Rédigez enn une conclusion qui synthétise votre démonstration et répond 
à la problématique. Vous pouvez terminer en ouvrant sur d’autres textes par-
tageant les mêmes enjeux, mais évitez les ouvertures articielles.
CONSEIL Gardez au moins 10 minutes pour vous relire : la qualité de la 
langue fait partie des critères d’évaluation !
L’ESSENTIEL
Bien gérer son temps le jour J !
Étapes
Durée 

 Je choisis mon sujet.
10 min.
 Je travaille au brouillon (lecture et analyse du texte, 
élaboration de la problématique et du plan détaillé)
2 heures
 Je rédige mon devoir au propre.
1 heure 30
 Je me relis attentivement.
15 min.
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Réussir l’épreuve orale
L’épreuve orale dure 20 minutes et vous disposez de 30 minutes 
de préparation. Vous êtes évalué(e) tant sur vos connaissances 
que sur votre capacité à vous exprimer à l’oral.
A Comprendre l’épreuve
L’épreuve orale se déroule comme suit :
Durée, barème Structure
1
re
 partie :
exposé 
12 min. 

12 points
• lecture du texte
• explication linéaire
• question de grammaire
2
e
 partie :
entretien
8 min. 

8 points
• présentation d’une œuvre intégrale
• échange avec l’examinateur
B Bien gérer le temps de préparation
1. Préparer l’explication
a Commencez par délimiter le passage à expliquer : il ne correspond pas 
forcément à la totalité de l’extrait étudié en classe.
a Lisez une première fois le texte pour vous le remettre en mémoire, puis 
relisez-le en l’annotant au l de votre lecture.
a Notez au brouillon les idées importantes, dans l’ordre du texte, en utilisant 
un code couleur clair qui vous permette de vous repérer facilement dans vos 
notes et dans le texte.
CONSEIL N’essayez pas de rédiger l’intégralité de votre explication : 
face à l’examinateur, vous devez être naturel(le) et spontané(e).
a Contrairement au commentaire écrit, l’explication doit être linéaire, c’est-à-
dire suivre le ﬁl du texte. Vous pouvez la structurer en reprenant les mouve-
ments du texte, mais il ne s’agit pas de construire un plan autour d’axes de 
lecture.
2. Garder du temps pour les autres parties de l’oral
a Prévoyez environ 5 minutes pour répondre à la question de grammaire, et 
5 minutes pour préparer la 2
e
 partie de l’oral, en notant les idées clés de votre 
présentation.
4
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C Réussir la première partie de l’oral
a Présentez brièvement le texte (auteur, œuvre, époque, parcours dans lequel 
il s’inscrit), puis lisez-le à haute voix.
CONSEIL Soignez la lecture : ne parlez pas trop vite, faites les liaisons et 
utilisez une intonation adaptée.
a Expliquez ensuite le texte sans le paraphraser : il ne s’agit pas de reformu-
ler le propos de l’auteur, mais de proposer une interprétation du texte. Vous 
devez donc toujours analyser les procédés que vous relevez.
a Concluez votre explication en synthétisant vos observations : quels sont 
les principaux enjeux du texte ? Ouvrez éventuellement en évoquant d’autres 
textes du parcours.
a Répondez enn à la question de grammaire :
– citez la phrase ou le passage concerné ;
– décrivez-en la structure en utilisant un vocabulaire adapté.
D Réussir la deuxième partie de l’oral
a Dans un premier temps, l’examinateur vous invite à présenter l’œuvre que 
vous avez choisie. Soyez concis mais efﬁcace :
– résumez brièvement l’œuvre et ses principaux enjeux ;
– expliquez pourquoi vous avez choisi de la présenter.
a L’examinateur prendra appui sur votre présentation pour vous poser des 
questions. C’est surtout votre aptitude à dialoguer qui est évaluée : effor-
cez-vous de développer vos réponses et de réagir aux propositions de l’exa-
minateur.
L’ESSENTIEL
Quelques conseils pour être à l’aise à l’oral
Pendant l’année Le jour J
• Prendre la parole en public dès que
possible.
• Repérer les tics de langage et les gestes 
nerveux et s’entraîner à les éliminer.
• Prendre le temps de s’installer 
confortablement.
• Ne pas parler trop vite ni trop bas.
• Respirer profondément.
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M  
oec
Préparer le bac français
5
con eil
le
san es
SE MAINTENIR 
EN FORME 
a
 Mangez sainement pour vous sentir bien. 
Le jour de l’épreuve, ne partez pas le ventre vide. 
a
 Faites de bonnes nuits, 
sans téléphone portable !
RESTER ZEN
a
 Alternez les séances de révision 
avec d’autres activités. 
Pensez à bouger. 
a
 Si vous êtes stressé(e) la veille 
des épreuves, faites des exercices 
de respiration.
TRAVAILLER SA MÉMOIRE
C’est en répétant que l’on apprend ! 
Tout au long de l’année, mettez votre cours en ﬁches. 
Relisez-les pour les contrôles et en vue du bac. 
cl
5
18
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...
con eil
BIEN ABORDER 
L’ÉPREUVE ÉCRITE 
a
Lisez sérieusement les œuvres au programme. 
a
 Dans la dernière ligne droite, mettez-vous en condition
et travaillez, en temps limité, sur des commentaires 
et des sujets de contraction-essai.
SE PRÉPARER À L’ORAL
Dans les semaines qui précèdent l’épreuve, 
demandez à un(e) ami(e) de vous faire passer 
un oral blanc, puis faites le point sur ce qui peut être 
amélioré (posture, voix, contenu). 
19
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Maîtriser…
les œuvres 
au programme
a Les recueils de poésie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .22
a Les œuvres de littérature d’idées . . . . . . . . . .28
a Les romans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .34
a Les pièces de théâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .40
AVEC LE PARCOURS
« Spectacle et comédie »
Le Malade 
imaginaire
Molière
TEXTE INTÉGRAL

Nouveau 
BAC 1
re
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1
Hugo, Les Contemplations 
(1856)
Intitulé « Les Mémoires d’une âme », Les Contemplations se veut 
une autobiographie poétique. Le recueil reﬂète à la fois la vie 
intérieure et les engagements de Victor Hugo.
A L’auteur et le contexte littéraire
Œuvres clés
• Hernani (1830)
• Les Contemplations (1856)
• Les Misérables (1862)
Repères biographiques
• Chef de ﬁle du groupe romantique, il écrit
de la poésie, du théâtre et des romans.
• La mort de sa ﬁlle Léopoldine, noyée en 1843,
le marque profondément.
• Il s’oppose au Second Empire et sera exilé
pendant vingt ans à Guernesey.
Contexte littéraire
• Au XIX
e
 siècle, le groupe romantique remet
en question les règles du théâtre classique
et la versiﬁcation traditionnelle.
• Les écrivains, parmi lesquels Hugo, s’impliquent
dans la vie politique.
Victor Hugo
(1802-1885)
B La composition du recueil et les thèmes
1. La composition
a Le recueil est structuré en deux parties, « Autre-
fois », qui évoque le bonheur, les espoirs et les luttes, et 
« Aujourd’hui », qui raconte le deuil et la difcile renais-
sance du poète : « Vingt-cinq années sont dans ce 
volume ».
a Au centre se trouve le livre IV « Pauca meae », section 
« tombeau » consacrée à la mort de sa lle.
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2. Les principaux thèmes
a Le souvenir est présent tout au long du recueil : dans le livre I, puis le 
livre V, ce sont les souvenirs d’enfance. Le livre IV est marqué par le deuil et 
la nostalgie.
a L’amour apparaît sous la forme du sentiment amoureux, en particulier 
dans le livre II, qui évoque la liaison de Hugo avec Juliette Drouet, mais aussi 
sous la forme de l’amour paternel, majoritairement dans le livre IV.
a La communion avec la nature, thème lyrique par excellence, parcourt le 
recueil. Le poète se présente souvent en promeneur, notamment dans les 
livres I et II.
a Les Contemplations proposent une réﬂexion philosophique : la mort, la 
société, la justice, le bien et le mal sont convoqués, en particulier dans les 
livres III, V et VI.
C Le parcours : « Les Mémoires d’une âme »
1. Le lyrisme
a Le recueil, autobiographie versiée, est marqué par le lyrisme. Le poète 
raconte sa vie, ses amours, ses découvertes, ses difcultés.
MOT-CLÉ Le lyrisme est un registre qui met en avant l’expression des 
sentiments personnels.
a L’écriture de soi a aussi pour vocation de garder vivant le passé. C’est 
particulièrement vrai pour le « tombeau » que constitue le livre IV, qui porte 
sur la mort de Léopoldine. Le registre élégiaque, la déploration de la perte, 
est au cœur de l’écriture.
2. Le rôle du poète
a Cependant, l’évocation par Hugo de sa vie intérieure se veut universelle : il 
s’agit de parler de tous en parlant de soi.
a Ces « Mémoires d’une âme » sont le récit d’un itinéraire philosophique et 
spirituel. Le livre III raconte les « luttes » du poète face aux misères et aux 
injustices de son époque. La n du recueil prend une dimension méta-
physique : l’auteur semble accéder à une forme de sagesse, et s’attache à 
représenter la condition humaine jusque dans sa confrontation avec la mort 
(livre VI).
a Hugo se veut prophète : il s’agit par le récit de son itinéraire personnel 
d’éclairer le chemin des lecteurs. Le poète est celui qui « voit » et fait « am-
boyer l’avenir » pour ses semblables (« Fonction du poète », Les Rayons et 
les Ombres).














[image: ]24
Baudelaire, Les Fleurs du mal
(1857)
Ce recueil a fait date dans l’histoire littéraire, et cristallise un des 
enjeux de la poésie moderne : prendre en charge la réalité dans 
sa beauté et sa laideur, et la transﬁgurer en un « or » poétique.
A L’auteur et le contexte littéraire
Œuvres clés
• Les Fleurs du mal (1857)
• Les Paradis artiﬁciels (1860)
• Petits poèmes en prose (1869, posthume)
Repères biographiques
• Il refuse de suivre une carrière diplomatique
et n’a qu’un désir : être écrivain.
• Pour gagner sa vie il devient critique d’art,
mais il se consacre surtout à son œuvre poétique.
• Il mène une vie de dandy et meurt des suites
de la syphilis, criblé de dettes.
Contexte littéraire
• Les artistes romantiques dominent la vie culturelle
de la première moitié du 
XIX
e
 siècle.
• Dans les années 1850, le réalisme se développe
en peinture puis dans les romans.
Charles Baudelaire

(1821-1867)
B La composition du recueil et les thèmes
1. La composition
a Le recueil, divisé en six sections d’inégale longueur, 
constitue un trajet depuis l’Idéal (l’art, le désir, le voyage) 
vers le Spleen (la solitude, la mélancolie, le temps qui 
passe).
a Le recueil construit des effets d’échos entre les poèmes 
et les sections. Par exemple, au poème « Le crépuscule 
du matin » répond « Le crépuscule du soir ». L’ouvrage 
possède donc une structure narrative.
2
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2. Les principaux thèmes
a Les femmes et le sentiment amoureux : les gures féminines permettent à 
Baudelaire de dire toutes les nuances de l’amour et du désir. Les femmes sont 
des « eurs du mal » : elles incarnent la beauté autant que le vice.
a Le spleen : mélancolie profonde, il domine le recueil. Les angoisses liées à 
la fuite du temps, à l’ennui du quotidien, au sentiment d’être abandonné par 
Dieu, et aux échecs des moyens envisagés pour atteindre l’Idéal, nourrissent 
cet état de désespérance.
a La quête de l’ailleurs : pour échapper au spleen, le poète se réfugie dans 
l’exotisme, le voyage, le passé, l’art, ou dans les « paradis artiﬁciels » 
comme le haschich et l’opium.
a Obsession héritée du romantisme noir ou gothique, la mort est représen-
tée de manière très crue. Elle représente aussi un espoir de salut pour le 
poète, en ce qu’elle lui permet d’échapper au dégoût de la vie.
C Le parcours : 
« Alchimie poétique : la boue et l’or »
1. La poésie comme alchimie
a L’alchimie renvoie à la fois à une recherche pratique, fabriquer la pierre phi-
losophale, qui permettrait de transformer les métaux en or et de créer un élixir 
de longue vie, et à une quête spirituelle, proche de l’occultisme, qui vise à 
percer les secrets du monde et de la matière. Pour Baudelaire, le poète est 
un alchimiste : il cherche à déchiffrer « le langage des eurs et des choses 
muettes » (« Élévation »).
a Le langage poétique doit permettre de transﬁgurer la réalité pour en 
révéler la vérité.
INFO Rimbaud (1854-1891) parle de la poésie comme d’une « alchimie 
du verbe ».
2. La boue transformée en or
a Chez Baudelaire, la boue renvoie à la terre, et donc à la condition humaine, 
incapable d’atteindre l’Idéal. Elle représente aussi l’époque moderne, qui fait 
de Paris une « cité de fange » (« Crépuscule du soir »). 
a Mais la boue renvoie également à la laideur morale et au malheur quo-
tidien. La poésie doit permettre de transformer cette laideur en beauté, et 
de « gard[er] la forme et l’essence divine » (« Une charogne ») des existences 
promises à la décomposition.














[image: ]26
3
Apollinaire, Alcools (1913)
Alcools est un recueil emblématique de la recherche d’une moder-
nité poétique et du renouvellement lyrique à l’aube du 
XX
e
 siècle.
A L’auteur et le contexte littéraire
Œuvres clés
• Alcools (1913)
• Calligrammes (1918)
• Poèmes à Lou (1955)
Repères biographiques
• Né à Rome d’une mère polonaise, Apollinaire
se considère comme un « apatride ». 
• À Paris, il fréquente les milieux artistiques
d’avant-garde.
• En 1915, il s’engage dans l’armée et meurt
de la grippe espagnole peu après la ﬁn de la guerre.
Contexte littéraire
• Le début du XIX
e
 siècle voit la création de groupes
d’avant-garde dans les arts et la poésie,
tels le cubisme et le dadaïsme.
• Apollinaire veut un « Esprit nouveau » qui puisse
renouveler la représentation du réel par l’imaginaire.
Guillaume Apollinaire

(1880-1918)
B La composition du recueil et les thèmes
1. La composition
a Le recueil est encadré par deux longs poèmes, « Zone » 
et « Vendémiaire », qui se répondent : il s’ouvre ainsi sur 
un adieu au « monde ancien », et se clôt sur un « jour » 
naissant. La question du passage à un monde nouveau, 
représenté par les villes dans lesquelles déambule le 
poète, est ainsi mise en évidence.
a Le recueil présente aussi des séries de poèmes (« La 
Chanson du Mal-Aimé », « Rhénanes »). On y trouve des 
effets d’échos : certains poèmes sont par exemple centrés sur une femme 
(« Clotilde », « Marie »), d’autres sur des gures de marginaux (« Saltim-
banques », « L’Émigrant de Landor Road »).
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2. Les principaux thèmes
a Le recueil est lyrique et élégiaque : les souvenirs, les amours déçues, et les 
sentiments doux-amers qui y sont attachés sont omniprésents.
a L’identité : le poète s’interroge et s’adresse à lui-même, par exemple dans 
le poème « Zone ».
a L’automne : « saison mentale » (« Signe ») du poète, l’automne symbolise 
l’espace de la sourdine et du regret propre au lyrisme d’Apollinaire.
a La modernité et la tradition : les symboles de la tradition (la religion, les 
références à l’Antiquité) sont juxtaposés à ceux de la modernité (l’électricité, 
la publicité, la vitesse).
a L’ivresse : le motif de l’alcool et de l’ivresse est décliné dans tout le recueil, 
symbolisant tantôt l’enthousiasme et la force vitale, tantôt la création poétique.
C Le parcours : « Modernité poétique ? »
1. Le « monde ancien »
a La poésie d’Apollinaire se situe à la jonction entre la tradition et la moder-
nité. Il reprend des éléments du lyrisme traditionnel comme le chant, la déplo-
ration élégiaque, mais en sourdine, atténués, en les mêlant à des références 
à la vie quotidienne ou à la culture populaire.
a Le « monde ancien » est présent dans Alcools via la mythologie ou l’his-
toire. Apollinaire souhaite réactualiser la tradition à travers une poésie nou-
velle qui puisse prendre en charge les transformations du monde.
INFO Avant Apollinaire, Rimbaud désirait déjà fondre les traditions 
poétiques dans la révolution d’une poésie « voyante ».
2. L’Esprit nouveau
a Apollinaire applique des principes propres aux avant-gardes artistiques de 
son époque : liberté de l’imaginaire, emploi d’images surprenantes, pratique 
du collage empruntée au cubisme. Il est le précurseur du surréalisme.
a Apollinaire s’efforce de restituer dans ses poèmes le rythme nouveau du 
XX
e
 siècle, bouleversé par la révolution de l’électricité et de l’aviation. La ville 
moderne, ses bruits, ses couleurs et ses mouvements sont ainsi représentés 
dans le recueil. Le vers libre et l’absence de ponctuation participent à ce 
travail du rythme. Déjà, à la n du 
XIX
e
 siècle, dans son recueil Les Villes ten-
taculaires, Émile Verhaeren utilisait le vers libre pour restituer les bouleverse-
ments des paysages et de la vie quotidienne dus à la Révolution industrielle.
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Montaigne, Essais, 
« Des cannibales » (1595)
Œuvre d’une vie, les Essais invitent à une remise en question de 
nos certitudes et du regard que nous portons sur l’autre.
A L’auteur et le contexte littéraire
Œuvres clés
• Essais (rédaction entre 1572 et 1592,
publication ﬁnale posthume en 1595)
Repères biographiques
• Il reçoit une éducation humaniste.
• Il mène une carrière de parlementaire à Bordeaux.
• En 1570, il se retire de la vie publique
et commence l’écriture des Essais.
Contexte littéraire
• L’humanisme, mouvement de pensée né pendant
la Renaissance, va de pair avec une redécouverte
des Anciens (les auteurs grecs et latins).
• La période des « grandes découvertes »
s’accompagne de la publication
de nombreux récits de voyage.
Michel de Montaigne

(1533-1592)
B La composition de l’ouvrage et les thèmes
1. La composition
a Le chapitre « Des cannibales » commence par une 
réﬂexion sur la abilité des témoignages. Suit une des-
cription des modes de vie et de la culture des « canni-
bales ». Le chapitre s’achève sur le récit de la rencontre 
avec trois d’entre eux, ce qui permet à Montaigne de 
remettre en cause les préjugés des Européens au sujet 
des Amérindiens.
a Le chapitre « Des coches » débute par une digression
sur la peur. Montaigne aborde ensuite les modes de transport et les dépenses 
excessives des princes. La n du chapitre revient aux Amérindiens et consti-
tue un réquisitoire contre la colonisation.
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a Chacun des membres de la famille s’exprime tour à tour dans des interven-
tions qui tournent au monologue, voire au soliloque. La tension atteint son 
paroxysme au cours du face-à-face nal entre Louis et son frère cadet Antoine.
a L’écriture en versets, quasiment poétique, accentue la fragmentation du 
langage et souligne l’indicibilité des sentiments. En écho au prologue, l’épi-
logue clôt la pièce ; comme surgie d’outre-tombe, la voix de Louis regrette 
son éternel mutisme.
C Le parcours : « Crise personnelle, 
crise familiale »
1. Soi-même face aux autres
a Les dramaturges se servent des histoires de famille pour interroger la com-
plexité des rapports humains. Juste la ﬁn du monde exhibe la solitude de 
personnages en décalage avec leur famille. Dans le théâtre antique déjà, 
c’est contre son oncle Créon qu’Antigone se dresse au nom de ses valeurs.
a La famille enferme l’individu dans un rôle dont il est difcile de s’affran-
chir. Louis est un avatar dégradé du « ls prodigue » de la Bible : il croit à tort 
pouvoir renouer avec les siens et se faire pardonner son absence.
a Chacun reste largement insondable pour les autres comme pour lui-
même. Louis repart sans avoir pu coner sa mort imminente. Gaston, héros du 
Voyageur sans bagage (Anouilh, 1937), devenu amnésique à 18 ans, cherche 
à reconstituer son passé et à retrouver sa famille, découvrant peu à peu l’être 
méprisable qu’il était.
CITATION Dans sa Poétique, Aristote recommandait déjà de représenter 
des familles « dans lesquelles il s’est passé ou fait des choses terribles. »
2. Une communication difﬁcile
a « Rien ici ne se dit facilement, » déclare Antoine. Chacun peine à trouver 
les mots justes et scrute les failles de sa parole. Dans Assoiffés de Mouawad 
(2007), Murdoch, un adolescent tourmenté, se heurte au silence de parents 
incapables de lui accorder de l’attention.
a D’obscurs monologues témoignent des confusions de l’histoire familiale ; 
Louis subit les reproches de sa sœur et l’ironie de son frère. Dans Le Retour 
au désert (1988), Koltès donne également à voir la confrontation d’un frère et 
d’une sœur en proie au poids de leur passé.
a Les mots se heurtent à l’hostilité de qui les recueille : Antoine pense que 
Louis l’inonde « d’histoires ». Dans Papa doit manger (2003), Marie NDiaye 
met en scène les mensonges d’un père qui, après dix ans d’absence, cherche 
à reprendre sa place dans une famille qui s’est reconstruite sans lui.
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Préparer 
l’épreuve écrite
23 sujets corrigés et expliqués
a Les sujets étape par étape
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1
Un commentaire épe par ép
Arthur Rimbaud, 
Cahiers de Douai, « Ma bohème »
4 heures
20 points
m
 Commentez ce texte d’Arthur Rimbaud, extrait des 
Cahiers de Douai en vous aidant du parcours de lecture 
ci-dessous.
I. Un hymne à l’errance et à la liberté.
II. Un sonnet qui donne à lire le projet poétique de Rimbaud.
Ma Bohème
(Fantaisie)
Je m’en allais, les poings dans mes poches crevées ;
Mon paletot aussi devenait idéal ;
J’allais sous le ciel, Muse ! et j’étais ton féal ;
Oh ! là ! là ! que d’amours splendides j’ai rêvées !
Mon unique culotte avait un large trou.
– Petit-Poucet rêveur, j’égrenais dans ma course
Des rimes. Mon auberge était à la Grande Ourse.
– Mes étoiles au ciel avaient un doux frou-frou
Et je les écoutais, assis au bord des routes,
Ces bons soirs de septembre où je sentais des gouttes
De rosée à mon front, comme un vin de vigueur ;
Où, rimant au milieu des ombres fantastiques,
Comme des lyres, je tirais les élastiques
De mes souliers blessés, un pied près de mon cœur !
Arthur Rimbaud, Cahiers de Douai (1870)
5
10
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Un commentaire étape par étape
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1
au brouillon
Étudier le paratexte
5 min
É

É

T

T

T

A

A

P

P
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2
au brouillon
Lire une première fois le texte
10 min
 Repérez le titre de l’œuvre, son auteur et sa date de publication, puis 
puisez dans vos connaissances les éléments qui vous permettront de situer 
rapidement le texte à étudier dans l’histoire littéraire.
 Cette première lecture va vous permettre de comprendre le texte et 
d’en dégager les grandes caractéristiques.
• Identifiez les termes difficiles et essayez d’en déduire le sens à partir du contexte.
• Notez au brouillon vos premiers repérages, sous forme de courtes mentions.
Rimbaud (1854-1891) a 16 ans lorsqu’il écrit 
ce poème. À la même époque, il fait plusieurs fugues 
dont les 
Cahiers de Douai
 gardent la trace.
Le mot « bohème » renvoie à une vie en marge 
de la société, dans la pauvreté mais sans souci du 
lendemain. Le sous-titre, « fantaisie », exprime l’idée 
d’imagination libre, de création sans contrainte.
L’année 1870 correspond à la guerre franco-
prussienne. C’est aussi une période de remise en cause 
des codes traditionnels de la poésie, sous l’impulsion 
des romantiques puis de Baudelaire.
Arthur Rimbaud
« Ma bohème », 
« Fantaisie »
1870
Sonnet régulier
Champ lexical de 
la création poétique
Champ lexical 
de la misère
Enthousiasme 
du poète
Récit à l’imparfait 
d’une fugue
Premiers repérages
SUJETS PAS À PAS














[image: ]50
Un commentaire étape par étape
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3
au brouillon
Travailler sur le texte à travers 
des relectures successives
30 min
Qui parle ?
Le poète (voir l’emploi du pronom personnel sujet « je » 
et des possessifs de la première personne)
À qui ?
À la « Muse » (v. 3)
Marques de subjectivité :
Termes mélioratifs, tels « splendides » (v. 4), « doux » (v. 8)
Ponctuation expressive (nombreuses exclamatives)
Il y a deux mouvements dans le sonnet :
1. les deux quatrains racontent la « course »
2. les tercets représentent le poète « assis au bord des routes »
C’est un poème lyrique :
• forte présence de la 1
re
 personne du singulier
• termes qui font référence aux sensations
• ponctuation exclamative qui exprime l’exaltation
• Champs lexicaux : le voyage, la misère, la nature, la poésie
• Images : métaphore (vers 6-7), comparaisons (vers 11, vers 12).
• Effets de rythme : enjambements et rejets
• Jeux de sonorités : rimes antithétiques (« crevées »/« rêvées », 
« fantastiques »/« élastiques »)
Étudiez la composition du texte : y a-t-il une progression ? Y a-t-il des 
effets de répétition ? Quelles étapes peut-on dégager ?
 Repérez les registres présents dans le texte, les émotions exprimées : 
est-ce un texte pathétique, lyrique, satirique, etc. ?
 Repérez les éléments de style : par exemple dans un poème, relevez 
les champs lexicaux, les images, les effets de rythme, les jeux de sonorités.
Ces relectures vont vous permettre d’approfondir progressivement 
votre compréhension et votre analyse du texte.
Étudiez l’énonciation : qui parle ? À qui ? Quels sont les pronoms per-
sonnels utilisés ? Y a-t-il des marques de subjectivité (termes mélioratifs ou 
péjoratifs, modalisateurs marquant le doute ou la certitude) ?
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Un commentaire étape par étape
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au brouillon
Chercher des idées pour chaque partie
et construire votre plan détaillé
30 min
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4
au brouillon
Valider le parcours de lecture 
proposé
15 min
QUESTIONS
• Pourquoi le poème est-il titré « Ma bohème » ?
• Comment le poète se représente-t-il dans ce poème ?
• Pourquoi fait-il référence à la « Muse » et à Orphée ?
• Quel rôle joue la nature dans ce poème ?
• Quel lien y a-t-il entre le voyage et l’écriture poétique ?
 PROBLÉMATIQUE
Comment ce récit enthousiaste d’une fugue permet-il à Rimbaud 
d’exposer sa vision de la poésie ?
Reprenez les axes d’étude proposés et vérifiez qu’ils sont en adéqua-
tion avec la problématique. 
C’est bien le cas ici, on peut donc organiser le commentaire autour de ces 
deux axes d’étude.
 Réfléchissez aux questions que suscite le texte et déduisez-en 
la problématique.
 Pour chaque partie, vous devez recenser les passages pertinents dans 
le texte, et analyser les procédés employés. Appuyez-vous sur votre travail 
préliminaire (étapes 2 et 3) en vous efforçant de répartir vos remarques de 
manière équilibrée entre les parties et sous-parties.
Un hymne à l’errance et à la liberté.
Partie
1
Un sonnet qui donne à lire le projet poétique de Rimbaud. 
Partie
2
SUJETS PAS À PAS
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Un commentaire étape par étape
1
Argument 1
Le poème raconte une marche sans but 
et sans souci du lendemain. 
RÉFÉRENCES AU TEXTE : champ lexical 
du voyage, imparfait d’habitude
Argument 2
Il s’agit d’un poème autobiographique.
RÉFÉRENCES AU TEXTE : pronoms personnels 
de la 1
re
 personne, détails prosaïques
Argument 3
C’est un poème lyrique qui célèbre la nature, 
représentée comme un refuge 
pour le poète errant.
RÉFÉRENCES AU TEXTE : nature nourricière, 
adjectifs mélioratifs, ponctuation expressive
Un hymne 
à l’errance 
et à la liberté
Partie 1
Argument 1
Rimbaud se moque du mythe du poète.
RÉFÉRENCES AU TEXTE : références 
mythologiques ironiques, rimes antithétiques, 

Argument 2
Il fait preuve d’une grande liberté dans l’écriture.
RÉFÉRENCES AU TEXTE : variété du lexique, 
liberté prise avec l’alexandrin, rejets et 
enjambements
Argument 3
C’est l’errance qui lui permet de « devenir 
voyant ».
RÉFÉRENCES AU TEXTE : images et 
correspondances
Un sonnet 
qui donne 
à lire le projet 
poétique 
de Rimbaud
Partie 2
 Voici ce que le travail de recherche pourrait donner pour la partie 1.
 Voici ce que le travail de recherche pourrait donner pour la partie 2.
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Un commentaire étape par étape
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au propre
Rédiger l’introduction
15 min
 Les transitions entre les parties sont essentielles. Elles permettent de 
guider le lecteur dans la progression de votre commentaire, et de montrer les 
différents niveaux d’analyse selon lesquels vous traitez le texte. Rédigez-les à 
l’avance, au brouillon, au même titre que l’introduction et la conclusion.
Transition entre la 1
re
 et la 2
de
 partie
Ce récit d’une fugue célébrant la liberté et la communion avec la nature 
est aussi une déclaration d’intention poétique, qui donne à lire 
la vision qu’a Rimbaud de la poésie.
 L’introduction doit présenter et caractériser le texte.
En vous appuyant sur le paratexte et votre première lecture du texte, partez 
du plus général (l’auteur, l’époque) pour aller au particulier (la forme du texte, 
ses thèmes).
La présentation et la caractérisation du texte vous amènent ensuite à propo-
ser une problématique qui va guider votre commentaire.
[Accroche] Le XIX
e
 siècle est une période de renouveau 
dans l’écriture poétique. La révolution romantique, puis 

remise en cause des codes et des traditions du genre.
[Présentation de l’auteur et de l’œuvre] Adolescent révolté et 
fugueur, grand admirateur de Baudelaire, Rimbaud 
compose ses premiers poèmes à 15 ans.
[Présentation et caractérisation du texte étudié] « Ma 
bohème », écrit en 1870, fait partie de ces textes. 
Ce sonnet, sous-titré « Fantaisie », raconte l’errance 
exaltée du jeune poète.
[Problématique et annonce du plan] Comment cet éloge de 
l’errance permet-il à Rimbaud d’exposer sa vision de 
la poésie ? Nous verrons en quoi ce récit de fugues est 
d’abord un hymne à l’errance et à la liberté, avant de 
mettre en évidence comment il donne à lire le projet 
poétique du jeune Rimbaud.
INFO +
Rimbaud est un poète 
précoce qui a publié, 
en à peine cinq ans, 
une œuvre fulgurante.
CONSEIL
Caractérisez précisé-
ment et brièvement 
le texte étudié en 
identifiant sa forme et 
son thème. Si vous le 
pouvez, situez-le dans 
l’œuvre, par exemple 
lorsqu’il s’agit de 
l’incipit d’un roman ou 
du dénouement d’une 
pièce de théâtre.
SUJETS PAS À PAS
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7
au propre
Rédiger le développement
1 h 45
 Le développement doit être progressif : appuyez-vous systématique-
ment sur des références précises au texte ou des citations commentées pour 
étayer vos arguments. Utilisez des connecteurs logiques afin de guider votre 
lecteur dans votre argumentaire.
I. Un hymne à l’errance et à la liberté
1. Le récit d’une errance
Ce sonnet se présente tout d’abord comme le récit 
d’un voyage sans but.
Le champ lexical du voyage est omniprésent tout au 
long du texte : « course » (v. 6), « auberge » (v. 7), 
« routes » (v. 9). La répétition de « j’allais » au 
vers 3, qui reprend le « Je m’en allais » du premier 
vers, sans complément de lieu, évoque une marche 
sans destination précise.
La durée du voyage semble ne pas avoir 
d’importance : le poète reste « assis au bord des 
routes » (v. 9). L’expression au pluriel « Ces bons soirs 
de septembre » au vers 10 évoque une période 
de plusieurs jours ou semaines. Ces notations sont 
en accord avec le temps utilisé – l’imparfait – 
qui exprime ici l'habitude.
Cette « course » n’a ainsi d’autre but que d’« aller » : 
il s’agit bien d’une errance plus que d’un voyage.
LÉGENDE
• Argument 
• Références au texte 
• Interprétation
CONSEIL
Pensez à analyser 
la valeur des temps 
dans votre étude de 
texte. Elle peut vous 
permettre de repérer 
un effet de sens, ici 
l’idée de répétition.
Le sonnet est autobiographique, et rend compte d’une 
fugue du jeune Rimbaud.
En témoignent en premier lieu les nombreuses 
occurrences du pronom personnel sujet de la première 
personne, « je », mais aussi les déterminants possessifs 
« mon » ou « mes », ou la référence au mois de 
« septembre » (v. 10).
2. Un texte autobiographique
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Un commentaire étape par étape
1
3. La célébration de la communion avec la nature
Ce récit est aussi une célébration lyrique 
de la communion avec la nature.
Le champ lexical de la nature parcourt le texte : 
« ciel » (v. 3), « Grande Ourse » (v. 7), « rosée » 
(v. 11). La nature est ainsi présentée comme un refuge 
pour le poète : elle lui offre une « auberge » (v. 7), 
un « vin de vigueur » (v. 11). Des adjectifs mélioratifs 
caractérisent les éléments naturels, comme le « doux 
frou-frou » des « étoiles » (v. 8), que le poète 
« écout[e] ».
Le registre lyrique, sensible notamment dans les 
exclamatives, traduit l’exaltation que la communion 
avec la nature suscite chez le poète, en dépit du 
dénuement dans lequel il vit.
La nature semble ainsi offrir au poète à la fois 
un refuge et une nourriture spirituelle.
[Transition] Mais ce récit d’une fugue célébrant 
la liberté et la communion avec la nature est aussi 
une déclaration d’intention poétique, qui donne à lire 
la vision qu’a Rimbaud de la poésie.
INFO +
Le registre lyrique est 
le registre de l’expres-
sion des sentiments 
personnels. Il permet 
d’exprimer l’exaltation, 
et n’est pas réservé 
à l’expression de 
l’amour.
On notera également les détails prosaïques qui 
soulignent le dénuement dans lequel se trouve 
l’adolescent fugueur. Ses vêtements sont usés, comme 
on le voit aux « poches crevées » (v. 1), et au « trou » 
de son « unique culotte » (v. 5). Le vers 7 nous fait 
comprendre qu’il dort à la belle étoile.
L’impression de solitude domine : le poète s’adresse 
à une entité abstraite, la « Muse », au vers 3, 
et n’a pour compagnes de route que les « étoiles 
au ciel » (v. 8).
Dans ce poème, où il se présente comme un vagabond 
vivant au jour le jour, Rimbaud évoque donc la vie de 
« bohème » qui a pu être la sienne lors de fugues de 
Charleville vers Paris ou la Belgique. Le texte exprime 
sa révolte et son refus du conformisme petit-bourgeois 
et matérialiste dans lequel il a été élevé.
CONSEIL
À la fin de chaque 
sous-partie, il faut 
revenir à l’idée direc-
trice formulée dans 
la première phrase 
du paragraphe, et la 
compléter avec votre 
interprétation, qui 
découle de l’analyse 
des procédés.
SUJETS PAS À PAS
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Un commentaire étape par étape
1
II. Un sonnet qui donne à lire 
le projet poétique de Rimbaud
1. Le refus du mythe du poète

traditionnelle du poète lyrique.
Il se présente au vers 3 comme le « féal », c’est-à-

mythologique qui représente l’inspiration. La poésie est 
donc une mission, une vocation, un devoir pour le 
jeune homme. Cependant, c’est un « féal » vagabond, 
qui se désigne plus loin comme un « Petit Poucet 
rêveur » (v. 6). Rimbaud reprend la mythologie du 
poète inspiré en l’associant ironiquement à des détails 
prosaïques. Dans le vers 2, le « paletot » de plus en 
plus usé est ainsi caractérisé avec humour comme 
« idéal » : son vêtement est si usé qu’il n’a pas plus de 
consistance qu’une idée. Aux vers 13 et 14, le poète 
remplace la « lyre », instrument traditionnel du 
poète selon le mythe d’Orphée, par les « élastiques » 
de ses « souliers ».
On peut lire, à travers ce rapprochement parodique, 
que Rimbaud refuse l’idéal du poète inspiré par des 
entités abstraites et cantonné au domaine des idées.
CONSEIL
On évoque d’abord les 
remises en question 
de Rimbaud (1
er
 argu-
ment), avant de définir 
son idéal poétique, 
tel qu’il se dégage du 
poème, dans sa forme 
et son contenu (2
e
 et 
3
e
 arguments).
INFO +
Héros de la mytholo-
gie grecque, Orphée 
est un poète qui, 
accompagné de sa 
lyre, sait émouvoir par 
son chant aussi bien 
les humains que les 
animaux et les êtres 
inanimés.

et traditionnelle du sonnet, Rimbaud se la réapproprie 
librement, avec « fantaisie ».
Soucieux de se détacher d’une poésie des grands 
sentiments et des idées abstraites, il intègre 
le prosaïsme de l’existence quotidienne dans ses vers. 
Il juxtapose ainsi un lexique élevé (« féal », « ciel », 
« étoiles ») à des termes triviaux (« culotte », 
« élastiques ») et des onomatopées comme « frou-
frou ». Ce contraste est renforcé par le jeu des 
rimes : entre « crevées » et « rêvées » dans le 
premier quatrain, « fantastiques » et « élastiques » 
à la dernière strophe.
2. La « fantaisie » et la liberté dans l’écriture
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Un commentaire étape par étape
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3. Un voyage initiatique qui permet de « devenir voyant »
INFO +
Selon Baudelaire, c’est 
en établissant des 
« correspondances » 
entre les sens (la 
vue, l’ouïe, l’odorat) 
que le poète peut 
rendre compte de la 
connaissance intime 
du monde à laquelle il 
a accès.
INFO 

+

Selon Baudelaire, c’est 

en établissant des 

Mais c’est dans l’errance elle-même que se trouve 
le projet poétique de Rimbaud. Celle-ci met le poète 
à l’épreuve et transforme sa perception du monde, 
lui permettant d’écrire une poésie nouvelle.
Ce caractère initiatique de l’errance se lit dans 
l’association des verbes d’action qui parsèment le texte, 
comme « j’allais » (v. 3), « j’égrenais » (v. 6), « tirais » 
(v. 13), et des verbes de perception tels que « écoutais » 
(v. 9) ou « sentais » (v. 10). L’expérience de la 
« route » vécue par le poète s’accompagne de rêveries, 
et d’une progressive transformation de sa perception du 

fantastiques » (v. 12). La correspondance établie au 
vers 8 entre la vue des étoiles et le son « frou-frou » 

Le dernier tercet évoque la création poétique. L’image 

« rimant » au milieu de la nuit. Cette image cristallise 
l’ambition poétique de Rimbaud : « se faire voyant » 
en multipliant les expériences.

monde du poète, et lui donne accès à une réalité plus 
profonde, existentielle et spirituelle, à partir de laquelle 
la création poétique devient possible.
Le poète introduit de la fantaisie dans le rythme 
même du sonnet, par les rejets et les enjambements, 
par exemple aux vers 6 et 7, ou aux vers 13 et 14. 
De l’alexandrin régulier, il ne conserve pas la césure 
à l’hémistiche, et varie le rythme. Et c’est par un 
jeu de mots, qui joue sur le double sens de « pied », 

qu’il clôt le poème.
Ainsi, la « fantaisie » et la liberté que recherche 
Rimbaud prend forme dans le poème lui-même, 
et dans la manière dont le poète joue avec les codes 

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au propre
Se relire
20 min
É

É

T
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A
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8
au propre
Rédiger la conclusion
10 min
CONSEIL
Sautez une ligne 
avant la conclusion, et 
utilisez un connecteur 
logique qui marque 
explicitement l’étape 
finale.
CONSEIL
L’ouverture peut 
concerner un autre 
texte, du même auteur 
ou d’un autre, ou 
bien faire référence à 
l’histoire littéraire, ou 
encore à une œuvre 
d’art (peinture, cinéma, 
musique…).
 La conclusion doit proposer un bilan de votre réflexion, en reprenant 
les grandes étapes de votre étude du texte. Le but est de répondre de manière 
claire et synthétique à la problématique énoncée en introduction, avant de 
relier les enjeux du texte étudié à un autre texte, ou à une œuvre d’art.
Ne négligez pas l’étape de la relecture : elle vous permet de vous assurer de 
la clarté de votre propos, et d’éliminer les fautes d’orthographe ou de syntaxe.
 Posez-vous ces questions.
• Les différentes étapes de mon plan apparaissent-elles clairement (choix des 
connecteurs, sauts de ligne entre vos différentes parties) ?
• Ce paragraphe est-il compréhensible pour un lecteur extérieur ?
• Les citations sont-elles intégrées correctement ?
 Vérifiez également les chaînes d’accord : l’adjectif accordé avec le 
nom ou le pronom auquel il se rapporte, le verbe accordé avec son sujet, ainsi 
que la terminaison des verbes en fonction de leur temps et de leur groupe.
[Synthèse] Pour conclure, le sonnet « Ma bohème » 
célèbre, à travers le récit d’une fugue, la liberté d’une 
vie sans souci du lendemain, au contact d’une nature 
nourricière. Cette errance est aussi présentée comme 
un moyen pour le poète de parvenir à voir le monde 
autrement, de manière à créer une poésie qui soit 
« résolument moderne », comme l’écrivait Rimbaud.
[Ouverture]
a traversé l’histoire de la poésie après Rimbaud. 
On la retrouve par exemple chez les poètes américains 
de la 
beat generation
, surnommés les « clochards 
célestes » dans le récit de Jack Kerouac.
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Une contraction épe par ép
Texte de Lévi-Strauss • 
La diversité des cultures
2 heures
10 points
m
 Réalisez la contraction du texte de Claude Lévi-Strauss 
en 266 mots.
• Vous devrez respecter l’énonciation, la thèse, la composition et le mou-
vement du texte.
• Vous placerez un repère dans votre travail tous les 50 mots et vous indi-
querez à la fin du résumé le nombre exact de 
mots qu’il comprend.
• Une tolérance de +/– 10 % est admise : votre 
travail doit compter entre 240 et 292 mots.
Il semble que la diversité des cultures soit rarement apparue aux 
hommes pour ce qu’elle est : un phénomène naturel
, résultant des 
rapports directs ou indirects entre les sociétés ; ils y ont plutôt vu une 
sorte de monstruosité ou de scandale ; dans ces matières, le progrès 
de la connaissance n’a pas tellement consisté à dissiper cette illusion 
au profit d’une vue plus exacte qu’à l’accepter ou à trouver le moyen 
de s’y résigner.
L’attitude la plus ancienne, et qui repose sans doute sur des 
fondements psychologiques solides puisqu’elle tend à réapparaître 
chez chacun de nous quand nous sommes placés dans une situa-
tion inattendue, consiste à répudier purement et simplement les 
formes culturelles : morales, religieuses, sociales, esthétiques, qui 
sont les plus éloignées de celles auxquelles nous nous identifions.
« Habitudes de sauvages », « cela n’est pas de chez nous », « on ne 
devrait pas permettre cela », etc., autant de réactions grossières qui 
traduisent ce même frisson, cette même répulsion, en présence de 
manières de vivre, de croire ou de penser qui nous sont étrangères. 
[
Ainsi
 l’Antiquité confondait-elle tout ce qui ne participait pas de la 
5
10
15
LÉGENDE
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Connecteur logique
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culture grecque (puis gréco-romaine) sous le même nom de barbare ; 
la civilisation occidentale a ensuite utilisé le terme de sauvage dans 
le même sens.] Or derrière ces épithètes se dissimule un même juge-
ment : il est probable que le mot barbare se réfère étymologiquement 
à la confusion et à l’inarticulation du chant des oiseaux, opposées à 
la valeur signifiante du langage humain ; et sauvage, qui veut dire 
« de la forêt », évoque aussi un genre de vie animale, par opposi-
tion à la culture humaine. Dans les deux cas, on refuse d’admettre 
le fait même de la diversité culturelle ; on préfère rejeter hors de la 
culture, dans la nature, tout ce qui ne se conforme pas à la norme 
sous laquelle on vit.
Ce point de vue naïf, 
mais
 profondément ancré chez la plupart 
des hommes, n’a pas besoin d’être discuté puisque cette brochure en 
constitue précisément la réfutation. Il suffira de remarquer ici qu’il 
recèle un paradoxe assez significatif. Cette attitude de pensée, au nom 
de laquelle on rejette les « sauvages » (ou tous ceux qu’on choisit de 
considérer comme tels) hors de l’humanité, est justement l’attitude 
la plus marquante et la plus distinctive de ces sauvages mêmes. On 
sait, 
en effet
, que la notion d’humanité, englobant, sans distinction 
de race ou de civilisation, toutes les formes de l’espèce humaine, est 
d’apparition fort tardive et d’expansion limitée. Là même où elle 
semble avoir atteint son plus haut développement, il n’est nullement 
certain – l’histoire récente le prouve – qu’elle soit établie à l’abri des 
équivoques ou des régressions. 
Mais
, pour de vastes fractions de 
l’espèce humaine et pendant des dizaines de millénaires, cette notion 
paraît être totalement absente. L’humanité cesse aux frontières de la 
tribu, du groupe linguistique, parfois même du village ; [à tel point 
qu’un grand nombre de populations primitives se désignent d’un nom 
qui signifie les « hommes » (ou parfois – dirons-nous avec plus de dis-
crétion – les « bons », les « excellents », les « complets »), impliquant 
ainsi que les autres tribus, groupes ou villages ne participent pas des 
vertus – ou même de la nature – humaines, mais sont tout au plus 
composés de « mauvais », de « méchants », de « singes de terre » ou 
d’« œufs de pou ». On va souvent jusqu’à priver l’étranger de ce dernier 
degré de réalité en en faisant un « fantôme » ou une « apparition ».] 
Ainsi
 se réalisent de curieuses situations où deux interlocuteurs se 
donnent cruellement la réplique. [Dans les Grandes Antilles, quelques 
années après la découverte de l’Amérique, pendant que les Espagnols 
envoyaient des commissions d’enquête pour rechercher si les indigènes 
possédaient ou non une âme, ces derniers s’employaient à immerger 
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des blancs prisonniers afin de vérifier par une surveillance prolongée si 
leur cadavre était, ou non, sujet à la putréfaction.]
Cette anecdote à la fois baroque et tragique illustre bien le paradoxe 
du relativisme culturel (que nous retrouverons ailleurs sous d’autres 
formes) : c’est dans la mesure même où l’on prétend établir une discri-
mination entre les cultures et les coutumes que l’on s’identifie le plus 
complètement avec celles qu’on essaye de nier. En refusant l’humanité 
à ceux qui apparaissent comme les plus « sauvages » ou « barbares » de 
ses représentants, on ne fait que leur emprunter une de leurs attitudes 
typiques. Le barbare, c’est d’abord l’homme qui croit à la barbarie.
Sans doute
 les grands systèmes philosophiques et religieux de 
l’humanité [– qu’il s’agisse du bouddhisme, du christianisme ou de 
l’islam, des doctrines stoïcienne, kantienne ou marxiste –] se sont-ils 
constamment élevés contre cette aberration. 
Mais
 la simple procla-
mation de l’égalité naturelle entre tous les hommes et de la fraternité 
qui doit les unir, sans distinction de races ou de cultures, a quelque 
chose de décevant pour l’esprit, parce qu’elle néglige une diversité de 
fait, qui s’impose à l’observation et dont il ne suffit pas de dire qu’elle 
n’affecte pas le fond du problème pour que l’on soit théoriquement 
et pratiquement autorisé à faire comme si elle n’existait pas. [
Ainsi
 
le préambule à la seconde déclaration de l’ sur le problème 
des races remarque judicieusement que ce qui convainc l’homme de 
la rue que les races existent, c’est « l’évidence immédiate de ses sens 
quand il aperçoit ensemble un Africain, un Européen, un Asiatique 
et un Indien américain ».]
Les grandes déclarations des droits de l’homme ont, elles 
aussi
, 
cette force et cette faiblesse d’énoncer un idéal trop souvent oublieux 
du fait que l’homme ne réalise pas sa nature dans une humanité abs-
traite, 
mais
 dans des cultures traditionnelles où les changements les 
plus révolutionnaires laissent subsister des pans entiers et s’expliquent 
eux-mêmes en fonction d’une situation strictement définie dans le 
temps et dans l’espace. Pris entre la double tentation de condamner 
des expériences qui le heurtent affectivement, et de nier des différences 
qu’il ne comprend pas intellectuellement, l’homme moderne s’est 
livré à cent spéculations philosophiques et sociologiques pour établir 
de vains compromis entre ces pôles contradictoires, et rendre compte 
de la diversité des cultures tout en cherchant à supprimer ce qu’elle 
conserve pour lui de scandaleux et de choquant.
Claude Lévi-Strauss, extrait de Race et Histoire, 1952.
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1
Lire le texte
15 min
 Repérez le titre de l’œuvre, son auteur et sa date de publication pour 
comprendre et situer l’extrait proposé. Notez ces informations au brouillon.
 Résumez en une phrase l’enjeu du texte.
Claude Lévi-Strauss
Claude Lévi-Strauss

Œuvre : réfutation des thèses racistes,
réflexion sur la pluralité des cultures
Race et Histoire
Année de publication : après la 2
de
 Guerre

mondiale et les grandes idéologies
totalitaires prônant le rejet de l’autre

1952
ENJEU : comprendre et dénoncer les mécanismes de pensée qui 
génèrent le rejet des autres cultures.
 Lisez le texte plusieurs fois, surlignez les mots-clés et encadrez les 
connecteurs logiques pour en comprendre la progression. Voir les marques 
dans le texte de Lévi-Strauss ci-dessus (p. 59).
2
Déﬁnir la situation d’énonciation 
et la thèse
10 min
 Identifiez clairement la situation d’énonciation : qui parle, à qui ? L’au-
teur dit-il « je » ou adopte-t-il un ton neutre, sans s’impliquer davantage ? 
Cite-t-il les propos d’autres personnes ? Repérez les citations dans le texte.
• Qui parle ?
L’auteur, Claude Lévi-Strauss. Mais il ne dit jamais « je » (respecter 
cette objectivité dans la contraction).
• À qui ?
Au lecteur, mais sans adresse directe.
• Citations :
Propos typiques des hommes qui méprisent la diversité culturelle (l. 14 à 17).
Extrait de déclaration de l’
UNESCO (l. 81 à 83).
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 Identifiez la thèse du texte : soulignez-la si elle apparaît explicitement 
ou reformulez-la si elle est implicite. Dans le texte de Lévi-Strauss, la thèse 
est énoncée dès les premières lignes (lignes en orange et soulignées dans le 
texte ci-dessus).
3
Analyser chaque paragraphe
30 min
 Repérez les différents arguments (en violet dans le texte de Lévi-
Strauss ci-dessus) et mettez entre crochets les exemples sur lesquels ils 
s’appuient (en bleu et entre crochets).
 Établissez le plan du texte en reprenant les idées principales de chaque 
paragraphe. Aidez-vous de votre relevé des mots-clés effectué à l’étape 1.
1
er
 argument : Les hommes rejettent les formes culturelles éloignées

Paragraphe 

2
2
e
 argument : 


Paragraphe 

3
3
e
 argument : Cette discrimination étant commune à toutes

Paragraphe 

4
4
e
 argument : 

Paragraphe 

5
Conclusion : 

Paragraphe 

6
Thèse : 

Paragraphe 
1

SUJETS PAS À PAS
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Une contraction étape par étape
2
4
Rédiger la contraction au brouillon
40 min
 À l’aide de votre plan, reformulez au brouillon, dans l’ordre, les idées 
du locuteur.
Attention à cacher le texte pour éviter de le recopier : vous ne pouvez en 
reprendre que les mots-clés.
Comptez le nombre de mots de votre écrit.
5
Revenir au texte et rédiger 
la contraction au propre
15 min
 Reprenez le texte et vérifiez que votre contraction est complète et 
fidèle aux propos de l’auteur.
Ajustez le nombre de mots puis recopiez votre contraction au propre. 
Veillez à faire des phrases simples et claires.
La diversité des cultures est un phénomène naturel, 
résultant de l’histoire des sociétés et des rapports 
qu’elles entretiennent, mais les hommes ne l’ont jamais 
véritablement acceptée, et ce malgré les progrès 
de la connaissance.
Aujourd’hui comme hier, nous avons tendance 
à rejeter les formes culturelles qui sont éloignées 
des nôtres [50] et que nous jugeons inférieures aux 
nôtres. L’étymologie des mots « barbare » (qui 
renvoie au chant inarticulé des oiseaux) et « sauvage » 
(« de la forêt »), utilisés autrefois pour désigner les 
étrangers, est révélatrice de cette attitude : les deux 
mots rejettent ainsi dans la nature, hors [100] de 
la culture, les personnes qu’ils désignent. La notion 
d’humanité englobant tous les hommes sans distinction 
est apparue tardivement : pour de nombreux peuples 
primitifs, seuls ceux qui font partie de la tribu sont des 
« hommes », le mot renvoyant à l’idée d’excellence.
INFO
Ces deux premières 
phrases, qui 
reprennent la thèse 
du texte, sont à isoler 
dans un paragraphe.
INFO
Dans les 2
e
 et 
3
e
 paragraphes, Lévi-
Strauss s’appuie sur 
des faits linguistiques 
pour évoquer le 
rejet de la diversité 
culturelle. Vous pouvez 
ainsi rapprocher ces 
deux arguments dans 
un seul paragraphe.














[image: ]É

É

T

T

T

A

A

P

P

E

E

au brouillon
65
Une contraction étape par étape
2
Des peuples se découvrant mutuellement se sont 
ainsi chacun interrogés sur l’humanité de l’autre 
(par exemple les colons espagnols et les indigènes des 
Grandes Antilles). Ce double constat met en évidence 
un paradoxe : la discrimination étant commune 
à toutes les cultures, loin de les éloigner, elle les 
rapproche.
[200]
par les grands systèmes de pensée philosophiques 
et religieux, nie trop souvent leurs différences de 
fait, pourtant rappelées dans le préambule de la 
déclaration de l’
UNESCO, sur le problème des races. Ceci 
met en évidence un second paradoxe, celui de l’homme 
moderne : pris entre l’idéal d’humanité abstraite prôné 
par les grandes déclarations des droits de l’homme, 
et la réalité concrète de la diversité des cultures, il ne 
parvient qu’à de vains compromis.
[273 mots]
CONSEIL
Réduisez les exemples 
au maximum.
CONSEIL
Ne recopiez pas des 
propos cités dans le 
texte à contracter. 
Résumez-les 
également.
6
Se relire
10 min
 Au cours de cette relecture, vérifiez la construction des phrases et la 
ponctuation.
Vérifiez les différents accords : celui du verbe avec son sujet ; celui de l’ad-
jectif avec le nom (ou le pronom) auquel il se rapporte ; celui du participe 
passé selon l’auxiliaire avec lequel il est employé.
 Veillez à la bonne présentation de vos références : mentionnez bien 
l’auteur et le titre ; soulignez les titres d’œuvres, mettez entre guillemets les 
titres de chapitres ou d’articles.
SUJETS PAS À PAS
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33
Un essai épe par ép
Voyages et ouverture culturelle
2 heures
10 points
m
 Les voyages et le tourisme favorisent-ils aujourd’hui 
l’ouverture à la diversité des cultures ?
Vous développerez de manière organisée votre réponse à cette question, 
en prenant appui sur l’essai de Montaigne « Des Cannibales », sur le texte 
de l’exercice de la contraction et sur ceux que vous avez étudiés dans 
l’année dans le cadre de l’objet d’étude « La littérature d’idées du 
e
au 
e
 siècle ». Vous pourrez aussi faire appel à vos lectures et à votre 
culture personnelle.
 Lisez le sujet et surlignez les mots-clés afin d’identifier le thème à trai-
ter. Soulignez les références sur lesquelles devra s’appuyer votre réponse.
 Identifiez le type de question : s’agit-il de discuter une citation du texte 
à contracter, ou le point de vue de son auteur ? La question se présente-t-
elle sous une forme ouverte (réponse en oui/non) ou fermée (« En quoi… ? », 
« Comment… ? »).
Déterminez votre point de vue personnel sur le sujet.
Les voyages et le tourisme favorisent-ils aujourd’hui
l’ouverture à la diversité des cultures ?
Vous développerez de manière organisée votre réponse à cette question, 
en prenant appui sur l’essai de Montaigne « Des Cannibales », sur le texte 
de l’exercice de la contraction et sur ceux que vous avez étudiés 
dans l’année dans le cadre de l’objet d’étude « La littérature d’idées 
du XVI
e
 au XVIII
e
 siècle ». Vous pourrez aussi faire appel à vos lectures 
et à votre culture personnelle.
1
5 min
Analyser le sujet
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Un essai étape par étape
3
• Question fermée : qui invite à répondre par oui ou non.
• Mon point de vue personnel : nuancé.

l’ouverture à la diversité des cultures, mais ce n’est pas toujours 
le cas malheureusement.
2
Construire un plan
15 min
 L’essai étant un écrit libre, il n’y a pas de plan type. Tout est possible 
tant que votre pensée est argumentée.
 À partir de votre première réponse à la question, organisez votre déve-
loppement en deux ou trois parties. Chacune s’organise autour d’une idée 
principale.
• Oui, le voyage favorise l’ouverture à la diversité culturelle.
• On peut penser aux voyageurs des siècles passés, tel Montaigne,
mais également à des voyageurs contemporains qui illustrent
un véritable art de voyager.
P
ar
tie
1

• Cependant le voyage contemporain n’est pas toujours synonyme
d’ouverture culturelle, bien au contraire. 
• Il suffit d’évoquer les comportements de certains touristes tournés 
vers la seule recherche d’exotisme ou de soleil.
P

artie
2
3
Noter des idées pour chaque partie, 
les organiser en un plan détaillé
30 min
 Pour chaque partie, cherchez deux ou trois arguments. Chaque argu-
ment est illustré par un ou plusieurs exemples, relevant des différentes caté-
gories citées dans le sujet.
SUJETS PAS À PAS
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Un essai étape par étape
3
 Voici ce que ce travail de recherche pourrait donner pour la partie 1.
Argument 1

Les grands voyageurs des siècles passés ont ainsi
pu découvrir des cultures différentes
et renouveler leur vision du monde.
• E
XEMPLE 1 : Montaigne, Des Cannibales,
description enthousiaste des mœurs
d’un peuple amérindien, sur la base de récits
de voyage
• E
XEMPLE 2 : Diderot, Supplément au
Voyage de Bougainville, description du
mode de vie des Tahitiens
• E
XEMPLE 3 : Claude Lévi-Strauss,
Race et histoire, réflexion de
l’anthropologue nourrie par ses voyages
Argument 2
De nombreux voyageurs – écrivains, artistes
ou simples touristes – illustrent aujourd’hui
cet art de voyager.
• E
XEMPLE 1 : tradition touristique
des « backpackers » immortalisée
par Le Guide du routard
• E
XEMPLE 2 : Nicolas Bouvier, écrivain
voyageur, cf. L’Usage du monde, illustré
par Thierry Vernet
Oui, le voyage
favorise
l’ouverture
à la diversité
culturelle.
Partie 1
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Un essai étape par étape
3
4
Rédiger l’introduction
10 min
 Dans une courte introduction, amorcez le sujet en faisant par exemple 
le lien avec le texte à contracter, puis reprenez la question du sujet et évo-
quez rapidement les grandes étapes de votre réponse.
Notez que ce plan propose une réponse nuancée oui/non, mais vous pouvez 
aussi bien, selon votre point de vue, bâtir un plan sur une réponse complète-
ment affirmative, ou complètement négative.
Argument 1

Le voyage n’a pas toujours pour but la découverte
d’autres cultures.
• E
XEMPLE 1 : Le voyage comme simple
déplacement vers une destination exotique

• E
XEMPLE 2 : Le voyage comme fuite loin


Argument 2
Le tourisme de masse entraîne un risque
d’uniformisation des cultures.
• E
XEMPLE 1




dans le monde
• E
XEMPLE 2 : Souvenirs du monde entier

enjeu économique
Cependant
le voyage
contemporain
n’est pas toujours
synonyme
d’ouverture
culturelle, bien
au contraire.
Partie 2
 Voici ce que ce travail de recherche pourrait donner pour la partie 2.
SUJETS PAS À PAS
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Un essai étape par étape
3
[Amorce] La confrontation à d’autres cultures n’est 
jamais facile : c’est ce que constate notamment 
Claude Lévi-Strauss dans son essai Race et histoire
Multiplier les contacts avec des mœurs différentes 
permet toutefois de relativiser notre propre point 
de vue. 
[Énoncé de la question] On peut donc se poser 
la question suivante : les voyages et le tourisme 
favorisent-ils l’ouverture à la diversité des cultures ?
[Annonce des grandes idées] Je pense personnellement que 
ce sont en effet de bons moyens d’ouverture culturelle. 
Cependant, cela dépend beaucoup de l’état d’esprit qui 
les motive.
CONSEIL
Adaptez la question 
posée à votre écrit : 
introduisez-la pour 
qu’elle soit dans la 
continuité de votre 
amorce.
CONSEIL
Un essai est un 
écrit personnel, qui 
reflète votre point de 
vue. N’hésitez pas à 
recourir au « je ».
5
Rédiger le développement
45 min
 Rédigez un développement structuré en plusieurs paragraphes cor-
respondant aux parties de votre plan. Chaque paragraphe commence par 
énoncer l’argument principal, puis l’illustre par des exemples. Enchaînez vos 
idées au moyen de connecteurs logiques.
Première partie
Dans un premier temps, il me semble évident 
que les voyages et le tourisme favorisent l’ouverture 
à la diversité culturelle parce qu’ils nous mettent 
en contact avec d’autres cultures.
[Argument 1] Les grands voyageurs des siècles passés ont 
ainsi pu découvrir des cultures différentes et renouveler 
leur vision du monde.
[Exemple 1] On peut citer Montaigne qui, dans son 
essai intitulé « Des Cannibales », décrit ainsi très 
précisément la culture des peuples indigènes au Brésil, 
après avoir écouté le récit d’un voyageur. C’est l’occasion 
pour cet humaniste de mettre en relation leurs mœurs 
avec la culture grecque antique. Grâce au témoignage 

dialogue avec d’autres cultures. Sa longue description 
LÉGENDE
• Idée principale
• Argument
• Exemple
CONSEIL
N’hésitez pas à passer 
à la ligne pour bien 
mettre en évidence 
les différents arguments 
et exemples.
À NOTER
On attend de vous 
que vous citiez au 
moins une fois l’essai 
de Montaigne que 
vous avez étudié en 
classe. Profitez de ce 
que vous connaissez 
bien l’œuvre pour 
développer l’exemple.
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Un essai étape par étape
3
des habitations, des repas, des activités, des valeurs et 
des croyances des Amérindiens témoigne de sa curiosité 
et de son plaisir à découvrir d’autres façons de vivre.
[Exemple 2] Deux siècles plus tard, Diderot, dans le 
Supplément au Voyage de Bougainville
, nous fait 
ressentir sa fascination pour un peuple du Nouveau 
Monde, les Tahitiens, en détaillant dans les différentes 

et proche de la nature. Le voyage est présenté, dans 
ce livre, comme une source de découvertes, mais aussi 

le Tahitien Orou des mœurs amoureuses de son peuple, 
prend conscience de la sévérité du sacrement 
du mariage dans la culture chrétienne.
[Exemple 3] De nos jours, le voyage permet 
à l’anthropologue, à l’ethnologue ou au sociologue 
d’appréhender les cultures avec un regard objectif : 
Claude Lévi-Strauss, dans son essai Race et histoire
, 

monde entier présentes et passées. Celle-ci transparaît 
notamment quand il compare la traduction du mot 
désignant l’étranger dans différentes langues de 
populations primitives. Ce sont bien ses voyages qui lui 
ont permis d’acquérir une connaissance approfondie de 
différentes cultures, et de formuler une pensée invitant 
le lecteur à prendre conscience de leur relativité, pour 
plus de tolérance.
[Argument 2] De nombreux voyageurs – écrivains, 
artistes ou simples touristes - illustrent aujourd’hui 
cet art de voyager.
[Exemple 1] Une forme de tourisme consiste notamment
à s’immerger dans un pays ou une région au cours 
d’un voyage itinérant, seul ou en tout petit groupe, 
avec peu de bagages, pour mieux en découvrir non 
seulement la géographie, mais aussi la population 
et la culture. C’est la tradition des « backpackers » 
(voyageurs qui ont pour seul bagage un sac à dos), 
née dans les années 1970, et qui s’incarne aujourd’hui 
dans plusieurs guides touristiques à grand succès, 
notamment le Guide du routard
.
À NOTER
Il faut bien sûr 
également vous 
appuyer sur le 
texte support de la 
contraction qui est 
en lien avec le sujet 
de l’essai.
CONSEIL
Un paragraphe 
commence toujours 
par un argument, 
jamais par un exemple.
SUJETS PAS À PAS














[image: ]72
Un essai étape par étape
3
[Exemple 2] Un voyageur singulier mérite d’être nommé : 
il s’agit de Nicolas Bouvier qui, en 1953, quitte Genève 
pour un voyage qui durera plus de deux ans et qui le 
mènera jusqu’au Japon et dont naîtra dix ans plus tard 
le récit L’Usage du monde
, illustré par les dessins de son 
compagnon de voyage Thierry Vernet. Ce récit révèle 
un véritable art de voyager. Pour Bouvier, le voyage a 
pour effet d’arracher l’individu à son environnement 
familier et de le plonger dans un univers où tout 
devient source d’étonnement. Il est fondé sur la lenteur, 
qui, seule, permet véritablement l’ouverture aux lieux et 
aux cultures environnants.
Seconde partie
Cependant, je constate que le voyage contemporain 
n’est pas toujours synonyme d’ouverture culturelle, 
bien au contraire.
[Argument 1] En effet, le voyage n’a pas toujours pour 
but la découverte d’autres cultures. 
[Exemple 1] De nos 
jours, il est trop souvent un simple déplacement vers 
une destination exotique : beaucoup de gens ne sont à 
la recherche que de plages et de soleil. Des destinations 
comme Cancún au Mexique, Varadero à Cuba, ou 
Phuket en Thaïlande accueillent ainsi de nombreux 
touristes qui ne quittent pas les complexes hôteliers et 
restent imperméables à la culture locale.
[Exemple 2] Inversement, le voyage est parfois une fuite 

de Sean Penn Into the Wild, adaptation d’un récit 
biographique de Jon Krakauer, montre ainsi l’errance 
de Christopher McCandless à travers les grands 
espaces américains et mexicains, et jusqu’en Alaska 

sérénité spirituelle.
[Argument 2] Par ailleurs, le tourisme de masse entraîne 
un risque d’uniformisation des cultures.
[Exemple 1] En effet, nombreux sont les touristes qui ne 
souhaitent qu’un dépaysement limité et sont heureux 
de retrouver dans d’autres pays leurs repères en 
CONSEIL
Dans cette partie, 
les exemples 
sont empruntés 
à l’expérience que 
chacun peut avoir 
du tourisme et à 
la connaissance 
de certains faits 
de société. Vous 
n’êtes pas obligé(e) 
de ne citer que des 
références culturelles.
CONSEIL
Pour introduire une 
nouvelle idée qui 
vient en complément 
de la précédente, 
vous pouvez utiliser 
les connecteurs 
« par ailleurs », 
« en outre » ou des 
formulations du type 
« On peut également 
évoquer… ».
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le « charbon », feu » qui réchauffe), du mal en bien (« ennemis » / « frères », 
« mort » / « intact »). Éluard place aussi son espoir dans l’entraide : de telles 
transformations sont les fruits d’un travail collectif des « hommes » (mot mis 
en relief à la rime à quatre reprises, avant de se transformer en « frères »).
• Ainsi, le poème résonne comme une profession de foi en l’homme dont il 
souligne la perfectibilité (« va se perfectionnant »). Éluard croit en l’améliora-
tion des rapports humains ; il pense que la loi « nouvelle » sera comprise et 
acceptée de tous car l’homme est doué d’une « raison suprême » (l’expres-
sion est hyperbolique). Cette « loi nouvelle », fruit d’un large consensus, abou-
tira à la « Bonne justice », sereine et équilibrée, qu’annonce le titre.
3. Une profession de foi sans dieu
• Dans ce tableau de l’humanité, Dieu n’est pas mentionné : seule demeure la 
« Justice » qu’une majuscule transforme en figure tutélaire, au seuil du poème. 
L’homme est l’unique artisan de cette évolution qui aboutit à la perfection.
• Pourtant, le poème a les accents d’un hymne religieux. Éluard s’approprie 
de nombreux éléments chargés d’une connotation sacrée, présents dans la 
Bible : le « vin » (image du sang du Christ), « l’eau » purificatrice (du baptême), 
la « lumière » (du Saint-Esprit qui éclaire), le « feu » (qui purifie)…
• Il écrit donc un hymne profane et laïc, un credo matérialiste et humaniste, 
un « aime ton prochain » qui est dicté non par Dieu mais par le poète inspiré… 
qui est aussi un de ces hommes.
II. Peinture, musique et art poétique
m Le secret de fabrication
On étudie ici comment ce poème fait référence à d’autres arts et esquisse 
une conception de la poésie.
1. Des évocations graphiques
• Passionné par les arts graphiques et la peinture, 
Éluard avait conçu son poème comme un calligramme
symbolique : les strophes s’enroulaient en une spirale 
parfaite qui culminait sur les derniers mots « raison 
suprême » – étape ultime de l’humanité en marche 
vers le progrès. Le poème garde des traces de ce 
travail visuel : quatre quatrains (4 × 4 vers) composent 
une sorte de carré poétique, qui rend d’emblée visible 
l’équilibre vers lequel tend la leçon d’humanité qu’il 
contient.
MOT CLÉ
Un calligramme est 
un poème-dessin qui, 
par la disposition 
des mots, reproduit 
la forme de ce qui est 
le sujet du poème 
(ex : « La pluie » 
d’Apollinaire).
POÉSIE
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• Les trois premières strophes constituent comme de rapides « croquis » sou-
vent en contraste. Se succèdent une scène champêtre (« raisin, vin »), une 
scène d’intérieur en hiver (« charbon/feu »), puis une scène amoureuse (« bai-
sers/hommes »), un champ de bataille, un paysage naturel plein de vie (« eau/
lumière »), enfin une scène de réconciliation (« ennemis/frères »)… 
2. Des airs de musique
• Les poèmes d’Éluard, comme celui-ci, ont été souvent mis en musique. De 
fait « Bonne Justice » a l’aspect d’une chanson avec une suite de couplets, 
des mots et formules-refrains (« C’est la loi », « hommes », « ils font »).
• Éluard y joue sur les sonorités : lorsqu’il évoque des réalités positives, 
il recourt à des rimes féminines qui prolongent un son doux à l’oreille 
(« hommes », « lumière », « frères », « nouvelle », « suprême ») ; il multiplie les 
rimes intérieures ou les échos sonores dans un même vers (raisin/vin ; char-
bon/font ; guerres/misère ; malgré/dangers ; vieille/nouvelle) en jouant sur 
des allitérations (sonorités dures en « r » : garder, malgré, guerres, misère, 
mort) ou des assonances.
3. Un art poétique
Enfin, de la lecture du poème se dégage implicitement un art poétique. Quels 
principes essentiels Éluard y défend-il ?
• Le poète puise son inspiration dans le quotidien, la « réalité » : la vie concrète 
(v. 2-3 ; v. 10) ; la vie affective et les réalités de l’amour (v. 4).
• Le poète doit « Pouvoir tout dire » (titre d’un poème d’Éluard, art poétique 
explicite cette fois autour des mêmes thèmes), sans chercher à embellir ou à 
« poétiser » (le terme est péjoratif pour Éluard).
• La poésie doit aborder des sujets sérieux : la vie, la « mort », « la guerre », la 
« justice », la « misère »… Et le poète doit s’engager : à la fois philosophe et 
artiste, il doit délivrer aux hommes des leçons de vie.
• En même temps qu’un hymne à la gloire de l’homme, le poème implicite-
ment est l’affirmation d’une confiance en la parole poétique qui éclaire et peut 
guider les « hommes » sur la voie de la « Bonne Justice ».
Conclusion
[Synthèse] Ce poème est à la fois une leçon de vie, une peinture, un hymne, à 
travers lesquels se dessine un art poétique.
[Ouverture] Éluard semble confirmer la conception de la poésie de Théodore 
de Banville : « La poésie est à la fois musique, statuaire, peinture, éloquence 
[…] ; aussi est-ce le seul art, complet, nécessaire, et qui contient tous les 
autres ». C’est ce qui en fait la force et la beauté.
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Sujet d’écrit • Contraction – Essai
Texte d’Edgar Morin • 
La rencontre des cultures 
4 heures
20 points
INTÉRÊT DU SUJET • Ce sujet va vous permettre de réfléchir aux 
bienfaits de la diversité culturelle et aux moyens de la développer 
dans notre monde moderne.
m
1. Contraction • Réalisez la contraction du texte 
d’Edgar Morin en 250 mots. 
Vous devrez respecter l’énonciation, la thèse, la composition et le mou-
vement du texte.
Vous indiquerez à la fin du résumé le nombre exact de mots qu’il com-
prend (un écart de plus ou moins 10 % est toléré).
m
2. Essai • Par quels moyens une culture peut-elle 
selon vous « intégrer des apports extérieurs sans se 
désintégrer » ?
En prenant appui sur le texte et sur votre culture personnelle, vous répon-
drez à la question de manière construite et argumentée.
DOCUMENT
Au préalable, je souhaiterais préciser qu’à l’échelle de la planète 
il ne saurait s’agir de mettre en œuvre la politique d’une civilisation 
contre les autres, ce qui serait absurde, mais une politique des civili-
sations considérée comme la construction d’une démarche cherchant 
à établir une symbiose
1
 entre elles.
[…]
L’idée de développement qui s’est imposée à la planète tout 
entière est habitée par la croyance que tout ce qui vient de l’Occi-
dent est bénéfique, tandis que tout ce qui ressort des cultures indi-
gènes est un tissu de superstitions. En réalité, le développement 
désintègre les solidarités qui avaient cette capacité de préserver les 
5
10
LITTÉRATURE D’IDÉES
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structures traditionnelles. Il désintègre des sociétés entières. Là où 
règne la monoculture en Afrique, il déporte la population rurale, 
jetée dans des bidonvilles, et crée de nouvelles misères. Les « alphabé-
tiseurs » méprisent totalement le fait que ceux qu’on alphabétise ont 
été éduqués, formés dans des cultures orales traditionnelles qui sont, 
comme toutes les cultures, un mélange de sagesse, de savoir-faire 
et de superstition en même temps. Nous aussi, Occidentaux, nous 
entretenons nos superstitions, nos préjugés. D’où notre difficulté à 
construire, par exemple, une coopération de la médecine occidentale 
avec des médecines traditionnelles, y compris chamaniques ! Je garde 
le souvenir d’un médecin-biologiste chinois que j’avais connu à l’oc-
casion d’un congrès. Il reconnaissait qu’au début de son parcours 
scientifique, il avait totalement intégré le modèle de la médecine 
occidentale. Ayant dû traiter de la leucémie, il s’est rendu compte 
que, dans la médecine traditionnelle chinoise, il y avait un certain 
nombre de pratiques, de recettes, qui pouvaient être d’un grand 
secours. Il a déduit de cette expérience l’idée que l’on pouvait creuser 
une voie qui combinerait l’apport de la tradition médicinale chinoise 
avec l’apport de la démarche scientifique occidentale. Mon approche 
procède de la même logique : partout où des symbioses sont utiles, 
il faut les réaliser et, par là même, il faut sauvegarder ce qu’il peut 
y avoir d’authentique et de valable dans les cultures traditionnelles.
C’est la raison pour laquelle j’attache une importance particu-
lière à la Déclaration du droit des peuples autochtones, adoptée 
en 2006 par l’ONU, parce que, pour la première fois, elle institue 
un acte de reconnaissance des peuples qui sont malheureusement 
dépourvus d’État, qui subissent des formes terribles d’exploitation 
au sein des nations, qui sont, parfois même, en proie à des situations 
d’extermination aussi bien culturelle que physique ! Le sens de cette 
Déclaration, c’est de lutter pour sauvegarder la plus grande diversité 
culturelle de l’humanité. Diversité à laquelle participent éminem-
ment ces petites ethnies qui ont élaboré des sociétés, des civilisations 
et des valeurs originales. Je suis personnellement très attaché à ce 
combat et je suis d’ailleurs membre de Survival International
2
, qui 
défend ces « petits » peuples.
L’idée que je nourris, c’est qu’il faut chercher l’osmose entre les 
civilisations et les cultures, c’est-à-dire se mettre, pour notre part, 
en situation d’apprendre ce qu’il y a d’important chez les peuples 
indigènes et leur apporter les remèdes susceptibles de les sauver. Il y a 
bien des cas où il faudrait que l’on puisse proposer gratuitement l’uti-
lisation des remèdes élaborés par les laboratoires pharmaceutiques 
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occidentaux. Je songe tout particulièrement au traitement antisida 
dont un certain nombre de pays africains ont un besoin vital, traite-
ment qui leur est inaccessible, pour des raisons de prix, de stratégies 
tarifaires qui les condamnent. Il faut absolument que nous parve-
nions à instaurer ce que Senghor
3
 appelait « le rendez-vous du donné 
et du recevoir ». Voilà la perspective planétaire dans laquelle je me 
situe. Elle considère la diversité de l’humanité comme notre bien 
commun. C’est pourquoi, il nous faut la sauvegarder.
[…]
Une culture forte est une culture qui sait intégrer des apports 
extérieurs sans se désintégrer. Une culture faible se désintègre au 
contact d’apports extérieurs. Parfois, des cultures pourtant pleines de 
vitalité risquent de périr pour des raisons strictement économiques. 
Prenons l’exemple de l’industrie audiovisuelle américaine et de son 
effet sur son environnement. Cette industrie dispose d’une capacité 
considérable de diffuser et de vendre des produits, des séries télévi-
sées à travers le monde entier. Elles sont vendues à très bon marché 
parce qu’elles sont rentabilisées à l’échelle mondiale. En France, pour 
éviter l’asphyxie de la production cinématographique, on a su créer 
des dispositifs de soutien originaux qui ont permis de préserver une 
culture cinématographique originale. Il faut aussi faire la part des 
choses : un certain protectionnisme culturel peut-être nécessaire, 
mais il ne suffit pas à augmenter la qualité des œuvres quand il n’y a 
pas le talent…
Il est important de souligner ici qu’il y a des moyens de défendre 
les cultures. On observe, en dépit de grandes difficultés, l’épanouis-
sement d’un cinéma sud-coréen. Un cinéma chinois s’est également 
révélé, malgré les conditions de la dictature. Le génie d’Iñárritu
4
, le 
réalisateur mexicain de 21 grammes et de Babel, l’un des plus grands 
cinéastes d’aujourd’hui, s’est imposé mondialement. On pourrait 
citer bien d’autres exemples dans le monde qui témoignent de cette 
diversité merveilleuse qui s’exprime – en définitive – avec la même 
technique ! Cela montre non seulement que la diversité doit être sau-
vée, mais qu’elle tend à se défendre ! Il faut aider ces défenses.
Chaque culture a ses défauts et ses faiblesses, ses qualités, ses ver-
tus. Nous ne devons pas idéaliser une culture en tant que telle, mais 
nous devons faire en sorte que, dans les échanges symbiotiques entre 
cultures, le meilleur des unes s’incorpore chez les autres. Autrement 
dit, il ne faut pas que les cultures pensent qu’elles vont se sauvegar-
der uniquement par des mesures de protection, en s’entourant de 
fils barbelés. En réalité, l’apport d’éléments extérieurs peut entretenir 
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leur propre vitalité. Elles doivent aussi comprendre qu’il est impor-
tant pour elles-mêmes d’assimiler ce qui vient de l’extérieur.
« Vitalité de la diversité culturelle et mondialisation », 
entretien avec Edgar Morin et propos recueillis par 
J.-P. Saez, L’Observatoire, 2008/1 (n
o
 33).
1. Symbiose : association étroite et harmonieuse entre plusieurs choses et personnes.
2. Survival International : organisation non gouvernementale créée en 1969 qui défend les 
droits des peuples autochtones.
3. Léopold Sedar Senghor (1906-2001) est un écrivain et un homme d’État franco-sénéga-
lais, l’une des grandes figures du mouvement littéraire de la négritude.
4. Alejandro González Iñárritu (né en 1963) est un réalisateur, scénariste et producteur 
mexicain. 21 grammes et Babel sont deux films qui ont connu un grand succès et ont été 
plusieurs fois primés dans des festivals internationaux.
LES CLÉS DU SUJET
Observer le texte à contracter
Énonciation
Texte à la première personne, entretien d’Edgar Morin avec 

un journaliste.
Thèse
La diversité culturelle doit être au cœur 
de la mondialisation.
Composition
• 1. Thèse: une symbiose des civilisations est nécessaire 
(premier paragraphe)
• 2. Dans le processus de développement, l’Occident 
tend à détruire les particularités des civilisations (deuxième 
paragraphe)
• 3. Il faut au contraire sauvegarder la diversité des 
cultures (paragraphes3 et4)
• 4. La force d’une culture réside dans sa capacité à 
assimiler d’autres cultures (paragraphes5, 6 et7)
Chercher des idées pour l’essai
 1. L’ouverture sur les cultures extérieures
Comment favoriser l’ouverture aux autres cultures ? Il s’agit d’encoura-
ger la curiosité envers l’autre, sans jugement.

2. La valorisation de sa propre culture
Comment éviter les réactions de défense qui entraînent des méca-
nismes de rejet des autres civilisations ? Chaque peuple doit avant tout 
valoriser sa culture propre afin qu’elle ne se sente pas menacée.
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 3. La création d’une dynamique d’échange
Quand les différentes cultures se côtoient et s’acceptent, comment 
faire en sorte qu’elles s’enrichissent mutuellement ? En multipliant les 
rencontres et les échanges qui les confrontent sans les opposer.
CORRIGÉ GUIDÉ 
1. CONTRACTION
Face à la mondialisation, je pense qu’il faut créer une 
symbiose entre les civilisations. L’Occident, se sen-
tant supérieur dans le processus de développement, 
tend à détruire les spécificités des civilisations au lieu 
de les valoriser. L’introduction de la monoculture en 
Afrique ou l’alphabétisation illustrent bien cette ten-
dance. L’exemple d’un médecin-biologiste qui allie 
avec succès la médecine traditionnelle chinoise et la médecine moderne occi-
dentale laisse à penser que la symbiose des cultures, quand elle peut être 
bénéfique, doit être pratiquée.
C’est pourquoi je défends l’idée qu’il faut préserver 
la diversité culturelle de l’humanité, et je soutiens 
la Déclaration du droit des peuples autochtones de 
l’ONU datant de 2006, ainsi que l’ONG Survival Inter-
national, qui reconnaissent et valorisent les peuples 
minoritaires dont l’identité est menacée au sein des 
États. L’osmose entre les civilisations peut être réa-
lisée dans une démarche d’échange où l’on apprend 
les spécificités d’une culture, et où on lui apporte ce 
dont elle a besoin, par exemple des traitements médicaux.
La force d’une culture réside dans sa capacité à assimiler d’autres cultures, 
plutôt que de se désagréger au contact de celles-ci. Le cinéma offre à ce 
sujet de nombreux exemples d’auteurs français, sud-coréens, chinois ou 
mexicains, qui ont su s’imposer face au géant américain, et ainsi entrete-
nir la diversité culturelle au sein de l’univers audiovisuel. L’échange entre les 
cultures est nécessaire : chacune doit rester ouverte aux autres et en incorpo-
rer les meilleurs aspects pour s’enrichir et continuer à se développer.
241 mots
À NOTER
Le texte est à la 
première personne. 
Il faut donc que le 
pronom « je » apparaisse
dans votre contraction.
CONSEIL
La Déclaration du 
droit des peuples 
autochtones de l’ONU 
et Survival International
défendent la même 
cause. Vous pouvez 
donc les réunir dans 
votre contraction.
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2. ESSAI
Les titres des parties ne doivent pas figurer dans votre copie.
[Présentation du sujet] Dans son entretien avec J.-P. Saez pour la revue L’Ob-
servatoire de 2008 (n
o
 33), Edgar Morin défend la diversité culturelle comme 
richesse et facteur de développement dans le processus de mondialisation. 
Selon lui, une culture doit « intégrer des apports extérieurs sans se désinté-
grer ».
[Problématique et annonce du plan] On peut donc se demander par quels 
moyens une culture peut relever ce défi. Pour répondre à cette question, nous 
identifierons trois moyens différents : l’ouverture sur l’extérieur [I], la valorisa-
tion de la culture locale [II], et la création d’une dynamique d’échange entre 
les cultures [III].
I. L’ouverture sur les cultures extérieures
L’ouverture de chaque civilisation sur l’extérieur est tout d’abord essentielle 
pour réaliser une symbiose des cultures. Chaque peuple doit encourager la 
curiosité envers l’autre, et ce sans jugement.
• Dès le 
XVI
e
 siècle, Montaigne dans un chapitre de ses Essais (1580), intitulé 
« Des Cannibales », réfléchit aux différences qui opposent les Européens et 
les habitants du Nouveau Monde, et notamment au cannibalisme de ces der-
niers : après le combat, ils tuent et mangent leurs ennemis. Les Européens 
jugent cette pratique barbare, mais Montaigne l’envisage avec curiosité, et en 
explique la logique. En comparant cet acte de cruauté avec la coutume des 
Portugais de torturer leurs prisonniers de guerre avant de les tuer, il conclut 
que la première pratique n’est pas plus cruelle que la deuxième, qui génère 
plus de souffrance, et invite ainsi le lecteur à relativiser son point de vue pour 
envisager sans jugement les coutumes étrangères : on est toujours le barbare 
de quelqu’un d’autre.
• Quatre siècles plus tard, l’ethnologue Claude Levi-Strauss, dans son essai 
Race et Histoire (1952), condamne l’attitude ethnocentriste qui consiste à 
juger le monde à travers le prisme limité de ses propres idées, valeurs et 
modes de fonctionnement. Cette attitude conduit les peuples occidentaux à 
se considérer supérieurs. 
• Cette idée est reprise par Edgar Morin, qui mentionne la monoculture et 
l’alphabétisation comme des processus considérés par l’Occident comme 
facteurs de développement, mais qui, dans la réalité, ont un effet destructeur 
sur les terres ou sur les cultures indigènes. À l’inverse, la capacité à s’ouvrir 
aux différences de l’autre, à chercher à les comprendre plutôt qu’à les juger, 
est le premier pas vers l’osmose des cultures.
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II. La valorisation de sa propre culture
• Pour permettre cette ouverture sur l’extérieur, il est important que les 
peuples valorisent en même temps leur propre culture. En effet, c’est quand 
ils sentent leur identité menacée qu’ils adoptent, par réaction, des attitudes 
de rejet. Edgar Morin aborde ce point dans son entretien, notamment à tra-
vers l’exemple précis du cinéma. Il évoque l’industrie audiovisuelle française 
et les moyens qu’elle a mis en place pour valoriser sa production face au 
cinéma américain, en développant notamment des financements.
• Au sein d’un même pays, des dispositifs sont parfois créés pour valoriser les 
différentes cultures. C’est le cas en France, où l’on peut étudier localement à 
l’école certaines langues régionales, telles que le breton, le créole ou l’occi-
tan, et où de nombreux festivals valorisent les cultures provinciales à travers 
la gastronomie, la musique ou la danse. En préservant les identités locales, on 
sauvegarde la richesse du patrimoine de toute la nation. Cette logique peut et 
doit s’étendre dans le processus de mondialisation, pour que personne ne se 
sente exclu mais qu’au contraire chaque culture soit reconnue.
III. La création d’une dynamique d’échange
• Enfin, une fois le peuple ouvert sur l’extérieur sans risque de se sentir 
menacé dans son identité, il faut créer une dynamique d’échange entre les 
cultures : pour que leur contact soit bénéfique, elles ne doivent pas seulement 
se côtoyer, mais aussi se rencontrer et interagir pour se faire mutuellement 
progresser.
• C’est dans cet esprit que les philosophes des Lumières abordent la décou-
verte du Nouveau Monde, en mettant en valeur dans leurs récits les mœurs 
des peuples indigènes. Dans son Supplément au Voyage de Bougainville
(1796), Diderot met en scène un dialogue entre un Tahitien et un aumônier 
européen, notamment sur la question du mariage. En observant les mœurs 
amoureuses tahitiennes, l’ecclésiastique réfléchit à la rigueur excessive des 
lois morales européennes, source de frustrations et de débordements. Dans 
cet exemple, l’échange avec l’autre amène l’Occidental à identifier, au cœur 
de pratiques qui choquent sa morale religieuse, des valeurs positives : la 
liberté et le consentement.
• Cité par Edgar Morin, Léopold Sédar Senghor, 
grande figure de la négritude, préconisait de construire 
une civilisation universelle, à travers ce qu’il appe-
lait « le rendez-vous du donné et du recevoir ». Sa 
poésie est d’ailleurs l’illustration parfaite de cet état 
d’esprit, car elle mêle harmonieusement les influences 
DES POINTS EN +
La négritude est un 
mouvement littéraire 
né dans les années 
1950, qui revendique 
l’identité noire.
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européennes et africaines. Elle illustre bien l’idée que le métissage culturel 
donne naissance à des beautés nouvelles. En politique, il a cherché à créer 
une coopération entre la France et ses anciennes colonies, pour que le passé 
douloureux fait d’oppression et d’affrontements laisse la place à la solidarité et 
au progrès.
Conclusion
Pour conclure, nous constatons que les moyens pour réaliser une symbiose 
des cultures sont simples et que les grands penseurs n’ont cessé, depuis 
Montaigne jusqu’à Edgar Morin, de les exposer dans leurs écrits : s’ouvrir à 
l’autre et accepter la différence ; valoriser toutes les cultures, la sienne propre 
autant que les cultures étrangères ; favoriser les échanges entre les cultures 
pour que chacune s’enrichisse au contact de l’autre. Cette réflexion mène à 
la volonté de créer un patrimoine universel, une identité humaine commune, 
en perpétuelle évolution, dans laquelle chacun puisse se reconnaître pour que 
personne ne se sente exclu du processus de mondialisation.
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Sujet d’écrit • Contraction – Essai
Texte de Rousseau • Faut-il 
faire lire les fables aux enfants? 
4 heures
20 points
INTÉRÊT DU SUJET • Ce sujet va vous permettre de vous interroger 
sur la réception des Fables de La Fontaine et de réfléchir à une 
question que se posait déjà Rousseau: ces apologues sont-ils 
adaptés à des enfants?
m
1. Contraction • Réalisez la contraction du texte de 
Jean-Jacques Rousseau en 250 mots.
Vous devrez respecter l’énonciation, la thèse, la composition et le mou-
vement du texte.
Vous indiquerez à la fin du résumé le nombre exact de mots qu’il com-
prend (un écart de plus ou moins 10 % est toléré).
m
2. Essai • Les fables des livres VII à IX de La Fontaine vous 
paraissent-elles adaptées à l’instruction des enfants ?
En prenant appui sur le texte et sur votre culture personnelle, vous répon-
drez à la question de manière construite et argumentée.
DOCUMENT
Comment peut-on s’aveugler assez pour appeler les fables la 
morale des enfants, sans songer que l’apologue, en les amusant, les 
abuse ; que, séduits par le mensonge, ils laissent échapper la vérité et 
que ce qu’on fait pour leur rendre l’instruction agréable les empêche 
d’en profiter ? Les fables peuvent instruire les hommes ; mais il faut 
dire la vérité nue aux enfants : sitôt qu’on la couvre d’un voile, ils ne 
se donnent plus la peine de le lever.
On fait apprendre les fables de La Fontaine à tous les enfants, et 
il n’y en a pas un seul qui les entende. Quand ils les entendraient, ce 
serait encore pis ; car la morale est tellement mêlée et si dispropor-
tionnée à leur âge, qu’elle les porterait plus au vice qu’à la vertu. Ce 
5
10
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sont encore là direz-vous des paradoxes. Soit ; mais voyons si ce sont 
des vérités.
Je dis qu’un enfant n’entend point les fables qu’on lui fait 
apprendre, parce que quelque effort qu’on fasse pour les rendre 
simples, l’instruction qu’on veut en tirer force d’y faire entrer des 
idées qu’il ne peut saisir, et que le tour même de la poésie, en les lui 
rendant les plus faciles à retenir, les lui rend plus difficiles à conce-
voir, en sorte qu’on achète l’agrément aux dépens de la clarté. […]
Passons maintenant à la morale. Je demande si c’est à des enfants 
de dix ans qu’il faut apprendre qu’il y a des hommes qui flattent et 
mentent pour leur profit ? On pourrait tout au plus leur apprendre 
qu’il y a des railleurs qui persiflent les petits garçons, et se moquent 
en secret de leur sotte vanité ; mais le fromage fondu gâte tout ; on 
leur apprend moins à ne pas le laisser tomber de leur bec qu’à le faire 
tomber du bec d’un autre ? C’est ici mon second paradoxe, et ce n’est 
pas le moins important.
Suivez les enfants apprenant leurs fables, et vous verrez que, 
quand ils sont en état d’en faire l’application, ils en font presque tou-
jours une contraire à l’intention de l’auteur, et qu’au lieu de s’obser-
ver sur le défaut dont on veut les guérir ou préserver, ils penchent à 
aimer le vice avec lequel on tire parti des défauts des autres. Dans la 
fable précédente, les enfants se moquent du corbeau, mais ils s’affec-
tionnent tous au renard ; dans la fable qui suit, vous croyez leur 
donner la cigale pour exemple ; et point du tout, c’est la fourmi qu’ils 
choisiront. On n’aime point à s’humilier : ils prendront toujours 
le beau rôle ; c’est le choix de l’amour-propre, c’est un choix très 
naturel. Or, quelle horrible leçon pour l’enfance ! Le plus odieux de 
tous les monstres serait un enfant avare et dur, qui saurait ce qu’on 
lui demande et ce qu’il refuse. La fourmi fait plus encore, elle lui 
apprend à railler dans ses refus.
Dans toutes les fables où le lion est un des personnages, comme 
c’est d’ordinaire le plus brillant, l’enfant ne manque point de se faire 
lion ; et quand il préside à quelque partage, bien instruit par son 
modèle, il a grand soin de s’emparer de tout. Mais, quand le mou-
cheron terrasse le lion, c’est une autre affaire ; alors l’enfant n’est plus 
le lion, il est moucheron. Il apprend à tuer un jour à coups d’aiguil-
lon ceux qu’il n’oserait attaquer de pied ferme.
Dans la fable du loup maigre et du chien gras, au lieu d’une leçon 
de modération qu’on prétend lui donner, il en prend une licence
1
. 
Je n’oublierai jamais d’avoir vu beaucoup pleurer une petite fille 
qu’on avait désolée avec cette fable, tout en lui prêchant toujours la 
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docilité. On eut peine à savoir la cause de ses pleurs ; on la sut enfin. 
La pauvre enfant s’ennuyait d’être à la chaîne, elle se sentait le cou 
pelé ; elle pleurait de n’être pas loup.
Ainsi donc la morale de la première fable citée est pour l’enfant 
une leçon de la plus basse flatterie ; celle de la seconde une leçon 
d’inhumanité ; celle de la troisième, une leçon d’injustice ; celle de la 
quatrième, une leçon de satire ; celle de la cinquième une leçon d’in-
dépendance. Cette dernière leçon, pour être superflue à mon élève, 
n’en est pas plus convenable aux vôtres. Quand vous lui donnez des 
préceptes qui se contredisent, quel fruit espérez-vous de vos soins ? 
Mais peut-être, à cela près, toute cette morale qui me sert d’objection 
contre les fables fournit-elle autant de raison de les conserver. Il faut 
une morale en paroles et une en actions dans la société et ces deux 
morales ne se ressemblent point. La première est dans le catéchisme, 
où on la laisse ; l’autre est dans les fables de La Fontaine pour les 
enfants, et dans ses contes pour les mères. Le même auteur suffit à 
tout.
Composons, monsieur de La Fontaine. Je promets quant à moi 
de vous lire avec choix, de vous aimer, de m’instruire dans vos fables ; 
car j’espère ne pas me tromper sur leur objet ; mais, pour mon élève, 
permettez que je ne lui en laisse pas étudier une seule jusqu’à ce que 
vous m’ayez prouvé qu’il est bon pour lui d’apprendre des choses 
dont il ne comprendra pas le quart ; que, dans celles qu’il pourra 
comprendre, il ne prendra jamais le change, et qu’au lieu de se corri-
ger sur la dupe, il ne se formera pas sur le fripon.
Jean-Jacques Rousseau, Émile ou De l’éducation, livre II, 1762.
1. Une licence : une liberté
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LES CLÉS DU SUJET
Observer le texte à contracter
Énonciation Texte à la 1
re
 personne.
Thèse
Les Fables 
de La Fontaine ne sauraient servir à l’instruction 

des enfants.
Composition
• 1. Énoncé de la thèse
: les fables ne sont pas destinées 

aux enfants.
Premier argument: 
la dimension figurée du texte obscurcit 

son sens littéral. (§ 1)
• 2. Deuxième argument: paradoxalement, les leçons 
que les enfants tirent des fables risquent de les inciter 
au mal plus qu’au bien. (§ 2)
• 3. Troisième argument: dans l’esprit de l’enfant, 
le placere lui fait négliger le docere. (§ 3)
• 4. Exemples argumentatifsvisant à prouver que 
les enfants ne comprennent pas correctement les fables 
et n’en tirent pas la morale attendue (§ 4 à 7)
• 5. Contre-argument: les fables proposent une morale 
en actions qui convient pour la vie sociale mais non 
pour l’éducation des enfants. (§ 8)
• 6. Conclusionsous forme de concession: Rousseau 
réserve la lecture des fables aux adultes, seuls capables 
de les entendre (§ 9)
Chercher des idées pour l’essai
 1. Les fables peuvent sembler contre-indiquées 
pour la formation morale des enfants
• Cherchez des fables au sein des livresVII àIX qui illustrent les argu-
ments avancés par Rousseau.
• Élargissez la réflexion en cherchant d’autres raisons qui porteraient à 
bannir la lecture de La Fontaine dans l’éducation, notamment les apolo-
gues qui favorisent l’imagination au détriment de la pensée.

2. L’œuvre de La Fontaine présente plus d’un atout 
pour l’édiﬁcation d’un jeune esprit
• Quels peuvent être les avantages de l’argumentation indirecte? À l’in-
verse, les inconvénients d’une démarche directe à l’attention d’un enfant?
• Quel profit peut-on tirer des fables sur le plan moral?
• L’enfant se laisse-t-il abuser comme le donne à penser Rousseau?
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CORRIGÉ GUIDÉ 
1. CONTRACTION
Comment peut-on prétendre que les Fables de La Fontaine permettent l’édi-
fication des enfants alors même que la séduction du récit l’emporte, dans 
leur esprit, sur la leçon? L’apologue est bon pour les adultesmais l’argu-
mentation directe convient mieux aux jeunes esprits. Au reste, quand bien 
même, les enfants comprendraient les fables, elles les porteraient parado-
xalement davantage au mal qu’au bien. En effet, les efforts de pédagogie ne 
parviennent pas venir à bout de la complexité du récit, encore accrue par la 
forme poétique du texte. Par exemple, dans «Le cor-
beau et le renard», l’enfant se range hélas du côté du 
flatteur et voleur de fromage; de la même façon, dans 
«La cigale et la fourmi», il s’identifie à la seconde 
au mépris des règles élémentaires d’assistance et de 
générosité; selon le même procédé, il ne prendra le 
parti du Lion que lorsqu’il triomphe des autres animauxet méprisera sa force 
quand il est vaincu par un animal plus faible que lui; enfin, dans «Le loup 
et le chien», l’émotion liée à la condition pathétique de l’animal sauvage fait 
oublier à l’enfant le devoir de soumission et de reconnaissance. Ainsi, les 
leçons de ces fables contreviennent aux principes même qu’on cherche à 
inculquer à des individus en formation et sont juste bonnes pour des êtres 
déjà acquis à la vie sociale. Par conséquent, je me réserverai le plaisir de lire 
les fables et l’interdirai à mon élève par crainte qu’il ne les comprenne pas.
253 mots
2. ESSAI
Les titres des parties ne doivent pas figurer dans votre copie.
Introduction
Contrairement aux fables du premier recueil, celles des livresVII àIX ne sont 
pas adressées au jeune fils de Louis XIV mais à madame de Montespan, 
femme rompue à la vie de cour. On pourrait donc penser que La Fontaine est 
passé de pédagogue à moraliste. Pourtant, dans son traité d’éducation inti-
tulé L’Émile, Jean-Jacques Rousseau proscrit tous les apologues du fabuliste 
classique pour édifier les enfants et en réserve la lecture exclusivement aux 
À NOTER
Les exemples précis 
empruntés aux fables 
doivent être mention-
nés en raison de leur 
statut argumentatif.
LITTÉRATURE D’IDÉES
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adultes. Les fables sont-elles adaptées à l’instruction des jeunes esprits ? 
Pour répondre à cette question, nous montrerons d’abord pourquoi la lecture 
des fables serait contre-indiquée à des êtres en pleine construction; puis, 
nous examinerons les raisons qui, malgré tout, font des apologues de La Fon-
taine des outils de choix pour enseigner la morale.
I.Les fables peuvent sembler contre-indiquées 
pour la formation morale des enfants
• À en croire Jean-Jacques Rousseau, on s’aveugle 
à faire des fables «la morale des enfants». Les griefs 
du philosophe contre les apologues de La Fontaine 
sont multiples: ils concernent à la fois la forme et le 
fond des textes.
• «Le ton même de la poésie» fait problème selon 
l’auteur de l’Émile: la préciosité du lexique et la versi-
fication constituent un obstacle à une compréhension 
littérale des pièces. Prenons «Les Animaux malades de la peste» qui ouvre 
le deuxième recueil: un enfant saura-t-il deviner la référence mythologique 
derrière le nom propre d’«Achéron»? comprendra-t-il la formule lexicalisée 
«on cria haro sur le baudet»? ne sera-t-il pas gêné par l’enjambement dans 
sa compréhension des vers «Rien que la mort n’était capable/d’expier son 
forfait»? Il y a fort à parier que notre jeune élève peine à lever ces difficultés.
• Quand bien même le sens littéral des fables serait compris, leur contenu peut 
être préjudiciable aux jeunes esprits. Selon Rousseau, les morales seraient en 
effet nuisibles parce qu’elles trompent et séduisent en voilant la vérité; elles 
apprendraient l’existence du mensonge le profit qu’on peut en tirer. À lire 
«La laitière et le pot au lait», on est en droit de s’interroger avec Rousseau: 
l’enfant s’identifie à Perrette, partageant son insouciance et s’inquiétant des 
risques qu’elle encourt «d’être battue» par son mari; plus grave, là où on 
attendait une condamnation des débordements de l’imagination, le fabuliste 
substitue à la morale une confession dans laquelle il réhabilite l’imagination, 
«la folle du logis»:
« Chacun songe en veillant, il n’est rien de plus doux;
Une flatteuse erreur emporte alors nos âmes:
Tout le bien du monde est à nous,
Tous les honneurs, toutes les femmes. »
DES POINTS EN +
N’hésitez pas à 
reprendre le texte que 
vous avez contracté et 
même à lui emprunter 
certaines de ces 
formules pour montrer 
que vous l’avez bien 
compris.
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chaînes commerciales, qui fustigent la toute-puissance de la consommation 
à outrance : « vous êtes Wal-martyrisés », « McDonalisés ».
2. Des doutes existentiels poignants
• Si Murdoch fait sourire à certains égards, il est également touchant dans sa 
révolte. Il souligne lui-même un malaise qu’il peine à cerner : « Je ne sais pas 
ce qui se passe, ni depuis quand, ni pourquoi, ni pour quelle raison, mais je 
rêve tout le temps à des affaires bizarres, pas disables, pas racontables, pas 
même imaginables ». Les tournures négatives associées à des énumérations 
de termes parfois maladroits montrent sa perplexité : il a du mal à exprimer 
exactement ce qu’il ressent et à le faire partager. Le fait d’être « quelqu’un 
de jeune » l’empêche d’être pris au sérieux par des adultes qui ne le com-
prennent pas.
• Une phrase au présent de vérité générale révèle un certain mal-être dans 
l’existence : « Le monde est tout croche et on ne nous parle jamais du monde 
comme du monde. »
• Diverses expressions inquiétantes révèlent combien 
Murdoch étouffe dans son existence : il évoque son 
« écœurite », un « besoin d’espace et de grand air » 
et s’appuie sur une comparaison exclamative sinistre, 
qui sonne comme un cri de détresse : « Comme si 
l’avenir était ma tombe ! »
Conclusion
[Synthèse] Au seuil de la pièce, le spectateur est saisi par cette parole torren-
tielle qui, malgré des aspects parfois comiques, laisse à l’évidence percer l’in-
tensité du désarroi et de la révolte d’un adolescent aussi critique que perdu. 
Cette scène d’exposition pousse à s’interroger sur les relations familiales et 
sur la sensation d’absurdité qui peut découler de certaines pratiques sociales.
[Ouverture] D’autres pièces s’intéressent à des personnages jeunes, qui 
cherchent à se définir face à des familles qui ne les comprennent pas : on 
peut citer les deux jeunes amants de Roméo et Juliette de Shakespeare 
(1597), ou encore Antigone dans la réécriture du mythe antique proposée par 
Anouilh (1944). 
DES POINTS EN +
Pensez à commen-
ter des procédés 
grammaticaux ; 
mettez ainsi à profit 
les connaissances 
acquises grâce au 
programme de gram-
maire, pour nourrir vos 
explications de textes.
THÉÂTRE
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22 explications de texte
a Les recueils de poésie
Sujets 24 à 28 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .206
a Les œuvres de littérature d’idées
Sujets 29 à 33 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .233
a Les romans
Sujets 34 à 39 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .264
a Les pièces de théâtre
Sujets 40 à 45 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .299
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Sujet d’oral • Explication & entretien
Hugo, Les Contemplations, 
«Crépuscule»
 
20 minutes
20 points
m
 1. Lisez le texte à voix haute.
Puis proposez-en une explication.
 DOCUMENT
L’étang mystérieux, suaire
1
 aux blanches moires
2
,
Frissonne ; au fond du bois la clairière apparaît ;
Les arbres sont profonds et les branches sont noires ;
Avez-vous vu Vénus
3
 à travers la forêt ?
Avez-vous vu Vénus au sommet des collines ?
Vous qui passez dans l’ombre, êtes-vous des amants ?
Les sentiers bruns sont pleins de blanches mousselines
4
 ;
L’herbe s’éveille et parle aux sépulcres
5
 dormants.
Que dit-il, le brin d’herbe ? et que répond la tombe ?
Aimez, vous qui vivez ! on a froid sous les ifs
6
.
Lèvre, cherche la bouche ! aimez-vous ! la nuit tombe ;
Soyez heureux pendant que nous sommes pensifs.
Dieu veut qu’on ait aimé. Vivez ! faites envie,
Ô couples qui passez sous le vert coudrier
7
.
Tout ce que dans la tombe, en sortant de la vie,
On emporta d’amour, on l’emploie à prier.
Les mortes d’aujourd’hui furent jadis les belles.
Le ver luisant dans l’ombre erre avec son flambeau.
Le vent fait tressaillir, au milieu des javelles
8
,
Le brin d’herbe, et Dieu fait tressaillir le tombeau.
La forme d’un toit noir dessine une chaumière ;
On entend dans les prés le pas lourd du faucheur ;
L’étoile aux cieux, ainsi qu’une fleur de lumière,
Ouvre et fait rayonner sa splendide fraîcheur.
5
10
15
20
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Aimez-vous ! c’est le mois où les fraises sont mûres.
L’ange du soir rêveur, qui flotte dans les vents,
Mêle, en les emportant sur ses ailes obscures,
Les prières des morts aux baisers des vivants.
Victor Hugo, Les Contemplations, « Crépuscule », II, XXVI, 1856.
1. Suaire : linceul, c’est-à-dire drap blanc qui enveloppe les défunts.
2. Moires : les reflets changeants, mats ou brillants, de certains tissus.
3. Vénus : peut désigner la planète qui se lève (appelée aussi l’étoile du soir ou l’étoile du 
berger), mais aussi la déesse de l’amour.
4. Mousselines : étoffes de coton blanches portées par les promeneuses.
5. Sépulcres : tombeaux.
6. Ifs : conifères souvent plantés dans les cimetières.
7. Coudrier : variété de noisetier.
8. Javelle : brassée de céréales, destinée à être liée pour former une gerbe.
m
 2. QUESTION DE GRAMMAIRE.
Vers 4 à 9: analysez le type des phrases dans ce passage. 
Quel est le type dominant?
CONSEILS
1. Le texte
 Faire une lecture expressive
• Le poème est écrit en alexandrins (12 syllabes). Faites attentionà évi-
ter les «vers faux» :
− prononcez bien les «e» muets qui se trouvent devant des consonnes 
(par exemple, celui de «l’herbe», v.8); à l’inverse, ne prononcez pas 
ceux qui se trouvent devant des voyelles ou en fin de vers ;
− respectez les diérèses («mystéri/eux», «su/aire», v.1, etc.) et les 
synérèses («sentiers», v.7; «nuit», v.11; «coudrier», v.14, etc.);
− lors de la préparation, soulignez au crayon les «e» à prononcer et 
marquez les diérèses par un «/».
• Lisez le poème avec ferveur, en observant une progression. Pensez à 
«mettre le ton» selon l’énonciateur dans les paroles rapportées direc-
tement ou indirectement (v.4-7; v.10-12; v.13; v.25).

Situer le texte, en dégager l’enjeu
• Rappelez-vous les circonstances de composition des Contempla-
tions. Comment Hugo définit-il son recueil?
25
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• Vous devez montrer comment ce poème incite à l’amour face au 
temps qui passe et à la mort.
2. La question de grammaire
On distingue quatre types de phrases, qui se définissent selon l’intention 
du locuteur: déclarative (énonce un fait), interrogative (pose une ques-
tion), impérative (donne un ordre), exclamative (exprime une émotion).
PRÉSENTATION
1. L’EXPLICATION DE TEXTE
Introduction
[Situer l’extrait dans l’œuvre] Hugo compose Les Contemplations à la mémoire 
de sa fille disparue: il définit son recueil comme «les mémoires d’une âme», 
et dit dans la préface: «Ce livre doit être lu comme le livre d’un mort».
[Dégager l’enjeu du texte] Dans « Crépuscule », il fait entendre, dans une 
atmosphère étrange – presque fantastique –, l’adresse des disparus aux 
vivants pour les inciter à aimer.
Explication au fil du texte
Une atmosphère étrange (v.1-8)
• Les premiers vers dépeignent un paysage à la tombée de la nuit; sont évo-
qués des éléments familiers – un «étang», un «bois», une «forêt», des 
«collines» – mais aussi d’inquiétants tombeaux («aux sépulcres dormants», 
vers 8).
• L’ensemble baigne dans une luminosité faible qui fait ressortir les contrastes 
entre le clair et l’obscur: reflets argentés de l’étang «aux blanches moires» 
(vers1), branches «noires» (vers3), «sentiers bruns» (vers7), «blanches 
mousselines» (vers8).
• Sous l’effet du «vent», le tableau s’anime progressivement: l’étang, com-
paré à un «suaire», «frissonne» (vers2), «l’herbe s’éveille et parle» (vers8). 
Des personnages, parfois allégoriques, se croisent: «Vénus», à la fois étoile 
et déesse de l’amour, de simples «passants» – des femmes peut-être, cou-
vertes de «blanches mousselines», qui font une tache lumineuse (vers8); un 
peu plus loin dans le poème, un «faucheur» au pas lourd.
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• Le supposé mort se relève et c’est à son tour de se répandre en sarcasmes
en accablant une femme fausse et opportuniste : l’injonction « Douce-
ment ! », suivie d’une question rhétorique, condamne le double jeu de Béline : 
« Madame ma femme, c’est ainsi que vous m’aimez ? »
• L’extrait s’achève sur une réplique ironique (« beau 
panégyrique ») qui pousse Béline, confondue, à se 
retirer de scène, et du jeu : la ruse a porté ses fruits ; 
la vérité éclate.
Conclusion
[Faire le bilan de l’explication] Double jeu, déguisement, effet de surprise, 
comique de caractère et de situation, ironie piquante : tout est fait pour ani-
mer une scène particulièrement réjouissante. Elle se clôt sur la condamna-
tion sans appel de l’opportuniste Béline qui, au même titre que les médecins, 
cherchait à profiter d’un Argan bien naïf et vulnérable.
[Mettre le texte en perspective] La comédie touche à son terme : Argan revient 
à l’essentiel, il va bientôt découvrir l’attachement sincère de sa fille, qui épou-
sera l’homme qu’elle aime, tandis que les autres comparses l’inviteront, à 
défaut d’avoir pour gendre un fils de médecin, à se faire médecin lui-même.
2. LA QUESTION DE GRAMMAIRE
« [Puisque, par un bonheur, personne n’ est encore averti de la 
chose], portons
-le dans son lit, et tenons cette mort cachée, [jusqu’à ce 
que j’ aie fait 
 mon affaire.] »
• Cette phrase comporte quatre verbes conjugués (encadrés) ; il s’agit donc 
d’une phrase complexe constituée de quatre propositions.
• Les deux propositions principales (soulignées) sont coordonnées par la 
conjonction de coordination « et ».
• Deux propositions subordonnées circonstancielles (entre crochets) 
encadrent la phrase : l’une, de cause, est introduite par la conjonction 
« puisque » ; l’autre, exprimant le temps, est introduite par la locution conjonc-
tive « jusqu’à ce que ».
• Ces subordonnées soulignent clairement l’opportunisme méthodique de 
Béline.
DES POINTS EN +
Dans Tartuffe égale-
ment, un stratagème, 
dont le public est 
complice, permet de 
démasquer l’hypo-
crite.
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DES QUESTIONS POUR L’ENTRETIEN
Lors de l’entretien, vous devrez présenter une autre œuvre que vous avez 
lue au cours de l’année. L’examinateur introduira l’échange et peut vous 
poser des questions sous forme de relances. Les questions ci-dessous ont 
été conçues à titre d’exemples.
1 Sur votre dossier est mentionnée la lecture cursive d’une autre pièce 
de théâtre : Ubu roi d’Alfred Jarry. En quoi cette pièce se rattache-t-elle au 
genre de la comédie ?
2 Selon vous, peut-on se contenter de lire une œuvre comme celle-ci ? 
Quels éléments la représentation ajoute-t-elle au texte ?
3 Des passages vous ont-ils particulièrement marqué(e) ?
4 Pourquoi cette pièce a-t-elle sa place dans le parcours « Spectacle et 
comédie » ?
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Sujet d’oral • Explication & entretien
Marivaux, L’Île des esclaves, 
scène 3 
20 minutes
20 points
>
 1. Lisez le texte à voix haute.
Puis proposez-en une explication.
DOCUMENT
Trivelin, l’un des habitants de l’île des esclaves, invite Cléanthis à faire 
le portrait d’Euphrosine, son ancienne maîtresse, pour la corriger et lui 
donner un « cours d’humanité ».
C. – […] Madame se tait, Madame parle ; elle regarde, 
elle est triste, elle est gaie : silence, discours, regards, tristesse et joie : 
c’est tout un, il n’y a que la couleur
1
 de différente ; c’est vanité
2
muette, contente ou fâchée ; c’est coquetterie babillarde
3
, jalouse 
ou curieuse ; c’est Madame, toujours vaine ou coquette l’un après 
l’autre, ou tous les deux à la fois : voilà ce que c’est, voilà par où je 
débute, rien que cela.
E. – Je n’y saurais tenir
4
.
T. – Attendez donc, ce n’est qu’un début.
C. – Madame se lève, a-t-elle bien dormi, le som-
meil l’a-t-il rendue belle, se sent-elle du vif, du sémillant
5
 dans les 
yeux ? vite sur les armes, la journée sera glorieuse : qu’on m’habille ; 
Madame verra du monde aujourd’hui ; elle ira aux spectacles, aux 
promenades, aux assemblées ; son visage peut se manifester, peut 
soutenir le grand jour
6
, il fera plaisir à voir, il n’y a qu’à le promener 
hardiment, il est en état, il n’y a rien à craindre.
T, à Euphrosine. – Elle développe assez bien cela.
C. – Madame, au contraire, a-t-elle mal reposé : Ah ! 
qu’on m’apporte un miroir ? comme me voilà faite ! que je suis mal 
bâtie
7
 ! Cependant on se mire
8
, on éprouve son visage de toutes les 
façons, rien ne réussit ; des yeux battus, un teint fatigué ; voilà qui est 
fini, il faut envelopper ce visage-là, nous n’aurons que du négligé
9
, 
Madame ne verra personne aujourd’hui, pas même le jour, si elle 
5
10
15
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peut, du moins fera-t-il sombre dans la chambre. Cependant il vient 
compagnie
10
, on entre : que va-t-on penser du visage de Madame ? 
On croira qu’elle s’enlaidit : donnera-t-elle ce plaisir-là à ses bonnes 
amies ? non, il y a remède à tout : vous allez voir. Comment vous 
portez-vous, Madame ? Très mal, Madame : j’ai perdu le sommeil ; 
il y a huit jours que je n’ai fermé l’œil ; je n’ose pas me montrer, 
je fais peur. Et cela veut dire : Messieurs, figurez-vous que ce n’est 
point moi, au moins ; ne me regardez pas ; remettez à me voir
11
 ; ne 
me jugez pas aujourd’hui ; attendez que j’aie dormi. J’entendais tout 
cela, moi ; car nous autres esclaves, nous sommes doués contre nos 
maîtres d’une pénétration
12
… Oh ! ce sont de pauvres gens pour 
nous.
Marivaux, L’Île des esclaves, scène 3, 1725.
1. La couleur : l’apparence.
2. Vanité : orgueil.
3. Babillarde : bavarde.
4. Je n’y saurais tenir : je ne vais pas pouvoir le supporter.
5. Du sémillant : de la gaieté pétillante avec un vif désir de plaire.
6. Peut soutenir le grand jour : peut supporter la lumière du jour.
7. Mal bâtie : mal faite, sans beauté.
8. On se mire : on se regarde.
9. Du négligé : du laisser-aller.
10. Il vient compagnie : des visiteurs arrivent.
11. Remettez à me voir : différez votre visite.
12. Pénétration : compréhension.
>
 2. QUESTION DE GRAMMAIRE. Étudiez la construction des 
interrogations dans la réplique suivante : « Madame se 
lève, a-t-elle bien dormi, le sommeil l’a-t-il rendue belle, 
se sent-elle du vif, du sémillant dans les yeux ? » (l. 10-12)
CONSEILS
1. Le texte
 Faire une lecture expressive
• Le portrait que fait Cléanthis est résolument satirique : il faut faire 
entendre le ton railleur de la servante à l’égard de sa maîtresse.
• La scène est propice au jeu théâtral : changez de ton lorsque Cléanthis 
imite sa maîtresse, et prenez une voix caricaturale pour faire sentir la 
vanité d’Euphrosine.
25
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 Situer le texte, en dégager l’enjeu
• L’extrait consiste en un portrait moral : quels traits de caractère sont 
visés ?
• Cette scène est un véritable règlement de comptes. Montrez que 
Trivelin encourage Cléanthis à « corriger » Euphrosine.
2. La question de grammaire
• Repérez les différentes propositions interrogatives : il y en a trois en 
tout.
• Observez leur construction, analysez leur portée (totale ou partielle).
PRÉSENTATION
1. L’EXPLICATION DE TEXTE
Introduction
[Présenter le contexte] Le problème de la relation entre maîtres et valets est 
très présent dans le théâtre du 
XVIII
e
 siècle. On pense bien sûr à la pièce de 
Beaumarchais, Le Mariage de Figaro (1784), où Figaro campe un valet aux 
accents prérévolutionnaires.
[Situer le texte] Dès 1725, Marivaux consacre une comédie à ce thème : L’Île 
des esclaves. La pièce, dont l’action se situe dans une Antiquité de paco-
tille de manière à éviter la censure, raconte ainsi comment des naufragés 
athéniens débarquent sur une île peuplée de descendants d’esclaves et sont 
conduits – du fait des lois de l’île – à inverser leur statut de maîtres et d’es-
claves. Dans cette scène, Cléanthis a donc pris la place d’Euphrosine.
[En dégager l’enjeu] Nous allons étudier comment Cléanthis dresse le portrait 
satirique de son ancienne maîtresse.
Explication au fil du texte
Un caractère capricieux (l. 1-9)
• Euphrosine est au centre du portrait, qui 
se déploie dans une progression à thème 
constant : « Madame se tait, Madame 
parle ; elle regarde, elle est triste, elle est 
gaie ». Le rythme est enlevé : les brèves 
MOT CLÉ
Dans la progression à thème 
constant, le thème initial 
(Madame) est repris comme 
thème dans les phrases qui 
suivent.
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propositions juxtaposées s’enchaînent rapidement et étourdissent le spec-
tateur.
• Les antithèses « se tait » / « parle », « triste » / « gaie » expriment les 
brusques changements d’humeur d’Euphrosine. Une énumération souligne 
ses contradictions ridicules : « silence, discours, regards, tristesse et joie ».
• Cléanthis insiste sur le caractère capricieux de sa maîtresse, à travers dif-
férentes expressions de sens contraires : « vanité muette » / « coquetterie 
babillarde », « contente ou fâchée », « jalouse ou curieuse ». On l’imagine 
accentuer l’aspect comique de la caricature en faisant les moues correspon-
dantes au public.
• Ce portrait n’est pas du tout du goût d’Euphrosine, incapable d’entendre 
les reproches de sa servante. Sa réaction exaspérée – « Je n’y saurais 
tenir » – amuse Trivelin, qui, comme s’il s’adressait directement au spectateur 
complice, s’exclame : « ce n’est qu’un début ».
Effectivement, Cléanthis poursuit son portrait avec beaucoup de verve.
Le triomphe de la superficialité (l. 10-24)
• La servante recrée une scène quotidienne : celle du lever de sa maîtresse. 
Pour Euphrosine, la première question qui se pose est celle de son appa-
rence ! Et selon qu’elle a bien ou mal dormi, son attitude sera très différente.
• Le premier cas évoqué, à travers la succession de propositions interroga-
tives (« a-t-elle bien dormi », etc.), est celle d’une bonne nuit de sommeil. 
Sûre de son apparence, Euphrosine se sent alors pleine d’énergie, comme 
l’indiquent l’exclamation guerrière : « vite sur les armes » et les verbes d’ac-
tion au futur : « Madame verra du monde aujourd’hui ; elle ira aux spectacles, 
aux promenades, aux assemblées ». Cléanthis démontre à quel point cette 
vie mondaine est artificielle : l’objectif premier est bien de se montrer, comme 
le traduit la métonymie du « visage » que l’on peut « promener hardiment » !
• Dans le cas d’une mauvaise nuit, la réaction est bien entendu inverse, 
mais toujours ridicule : « Ah ! qu’on m’apporte un miroir ? (…) que je suis mal 
bâtie ! » Les réactions excessives de la coquette sont évoquées au moyen 
d’une gradation : « des yeux battus, un teint fatigué ; voilà qui est fini » et 
une accumulation de négations : « rien ne réussit […] nous n’aurons que du 
négligé, Madame ne verra personne aujourd’hui, pas même le jour ».
• Même sans didascalies, on peut imaginer à la lecture du texte toute la ges-
tuelle qui accompagne cette tirade sur scène.














[image: ]315
Marivaux, L’Île des esclaves • CORRIGÉ
42
La dérisoire comédie de la coquette 
(l. 25-35)
• Cependant Cléanthis parachève ce portrait sous la 
forme d’une petite saynète, où elle joue à la fois le 
rôle de sa maîtresse et de ses visiteurs impromptus.
• Elle mobilise le comique de situation : Euphrosine 
souhaitait justement n’accueillir personne… L’ironie 
est particulièrement perceptible dans les interroga-
tions rhétoriques : « que va-t-on penser du visage 
de Madame ? […] donnera-t-elle ce plaisir-là à ses 
bonnes amies ? » L’esclave suggère que les rapports 
mondains sont hypocrites, dissimulant moqueries et quolibets.
• Cléanthis ménage les effets comiques de sa mise en scène : « il y a remède 
à tout : vous allez voir ». On l’imagine contrefaisant la voix d’Euphrosine en 
insistant sur les excuses hyperboliques, et parfaitement risibles, que donne 
sa maîtresse : « j’ai perdu le sommeil ; il y a huit jours que je n’ai fermé l’œil ».
• Cléanthis a le pouvoir de révéler la vérité dissimulée sous les faux-sem-
blants : « Et cela veut dire […] ». Elle souligne sa position privilégiée de témoin 
lucide face aux défauts de sa maîtresse : « J’entendais tout cela, moi ; car 
nous autres esclaves, nous sommes doués contre nos maîtres d’une péné-
tration… »
• L’exclamation finale, faussement compatissante, agit comme une dernière 
pique ironique à l’égard d’Euphrosine : « Oh ! ce sont de pauvres gens pour 
nous. »
Conclusion
[Faire le bilan de l’explication] Dans cette scène, Cléanthis livre un portrait 
acéré de sa maîtresse et, à travers elle, de la classe sociale qu’elle repré-
sente : une aristocratie uniquement préoccupée d’elle-même, sans empathie 
pour les gens à son service.
[Mettre le texte en perspective] Cette scène de confrontation entre l’esclave et 
sa maîtresse fait écho à d’autres scènes de la pièce dans lesquelles Arlequin 
se venge de son côté, avec l’entrain qui le caractérise, des mauvais traite-
ments d’Iphicrate.
DES POINTS EN +
Une analyse fine du 
texte théâtral doit 
toujours envisa-
ger les conditions 
concrètes de sa 
représentation sur 
scène. N’hésitez pas 
à citer une mise en 
scène de l’extrait 
présenté à l’épreuve 
orale.
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2. LA QUESTION DE GRAMMAIRE
« Madame se lève, a-t-elle bien dormi, le sommeil l’a-t-il rendue belle, se sent-
elle du vif, du sémillant dans les yeux ? »
• La phrase comprend trois propositions interrogatives directes juxtaposées 
et se termine par un point d’interrogation.
• Chaque interrogation concerne la proposition entière : ce sont des interro-
gations totales. Chacune présente un sujet inversé : la construction est de 
registre soutenu.
• À travers ces interrogations, Cléanthis se moque de sa maîtresse qui, dès 
son lever, ne se préoccupe que d’elle-même.
DES QUESTIONS POUR L’ENTRETIEN
Lors de l’entretien, vous devrez présenter une autre œuvre que vous avez 
lue au cours de l’année. L’examinateur introduira l’échange et peut vous 
poser quelques questions sous forme de relances. Les questions ci-des-
sous ont été conçues à titre d’exemples.
1 Sur votre dossier est mentionnée la lecture cursive d’une autre œuvre 
associée au parcours « Maîtres et valets » : la pièce Dom Juan de Molière 
(1665). Pouvez-vous expliquer brièvement ce dont il s’agit ?
2 Comment Sganarelle s’oppose-t-il à son maître tout au long de la 
pièce ? Parvient-il à lui faire changer d’avis sur ses vices moraux ?
3 Présentez le dénouement de la pièce. À votre avis, comment peut-on 
l’interpréter symboliquement ?
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Sujet d’oral • Explication & entretien
Marivaux, L’Île des esclaves, 
scène 9 (extrait) 
20 minutes
20 points
>
 1. Lisez le texte à voix haute.
Puis proposez-en une explication.
DOCUMENT
 
I. – Tu m’aimes, et tu me fais mille injures ?
A. – Parce que je me moque un petit brin de toi, cela 
empêche-t-il que je ne t’aime ? Tu disais bien que tu m’aimais, toi, 
quand tu me faisais battre ; est-ce que les étrivières
1
 sont plus hon-
nêtes
2
 que les moqueries ?
I. – Je conviens que j’ai pu quelquefois te maltraiter 
sans trop de sujet
3
.
A. – C’est la vérité.
I. – Mais par combien de bontés ai-je réparé cela !
A. – Cela n’est pas de ma connaissance.
I. – D’ailleurs, ne fallait-il-pas te corriger de tes défauts ?
A. – J’ai plus pâti des tiens que des miens
4
 ; mes plus 
grands défauts, c’était ta mauvaise humeur, ton autorité, et le peu de 
cas que tu faisais de ton pauvre esclave.
I. – Va, tu n’es qu’un ingrat
5
 ; au lieu de me secourir 
ici, de partager mon affliction
6
, de montrer à tes camarades l’exemple 
d’un attachement qui les eût touchés, qui les eût engagés peut-être à 
renoncer à leur coutume ou à m’en affranchir
7
, et qui m’eût pénétré 
moi-même de la plus vive reconnaissance !
A. – Tu as raison, mon ami ; tu me remontres
8
 bien mon 
devoir ici pour toi ; mais tu n’as jamais su le tien pour moi, quand 
nous étions dans Athènes. Tu veux que je partage ton affliction, et 
jamais tu n’as partagé la mienne. Eh bien va, je dois avoir le cœur 
meilleur que toi ; car il y a plus longtemps que je souffre, et que je 
sais ce que c’est que de la peine. Tu m’as battu par amitié : puisque tu 
le dis, je te le pardonne ; je t’ai raillé
9
 par bonne humeur, prends-le 
5
10
15
20
25
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en bonne part
10
, et fais-en ton profit. Je parlerai en ta faveur à mes 
camarades ; je les prierai de te renvoyer, et s’ils ne le veulent pas, je 
te garderai comme mon ami ; car je ne te ressemble pas, moi ; je 
n’aurais point le courage d’être heureux à tes dépens.
I, s’approchant d’Arlequin. – Mon cher Arlequin, fasse le 
ciel, après ce que je viens d’entendre, que j’aie la joie de te montrer 
un jour les sentiments que tu me donnes pour toi ! Va, mon cher 
enfant, oublie que tu fus mon esclave, et je me ressouviendrai tou-
jours que je ne méritais pas d’être ton maître.
A. – Ne dites donc point comme cela, mon cher patron : 
si j’avais été votre pareil, je n’aurais peut-être pas mieux valu que 
vous. C’est à moi à vous demander pardon du mauvais service que je 
vous ai toujours rendu. Quand vous n’étiez pas raisonnable, c’était 
ma faute.
I, l’embrassant. – Ta générosité me couvre de confusion.
A. – Mon pauvre patron, qu’il y a de plaisir à bien faire ! 
(Après quoi, il déshabille son maître.)
I. – Que fais-tu, mon cher ami ?
A. – Rendez-moi mon habit, et reprenez le vôtre ; je ne 
suis pas digne de le porter.
I. – Je ne saurais retenir mes larmes. Fais ce que tu 
voudras.
Marivaux, L’Île des esclaves, scène 9 (extrait), 1725.
1. Étrivières : courroies en cuir tenant les étriers d’une selle. Elles pouvaient servir à donner 
des coups.
2. Honnêtes : polies, convenables.
3. Sans trop de sujet : sans trop de raison.
4. J’ai plus pâti des tiens que des miens : j’ai plus souffert de tes défauts que des miens.
5. Un ingrat : quelqu’un qui ne témoigne pas de reconnaissance.
6. Affliction : chagrin, peine.
7. Affranchir : libérer.
8. Tu me remontres : tu me rappelles.
9. Je t’ai raillé : je me suis moqué de toi.
10. Prends-le en bonne part : prends-le bien.
>
 2. QUESTION DE GRAMMAIRE. Étudiez la négation dans 
ces propositions : « mais tu n’as jamais su le tien pour moi, 
quand nous étions dans Athènes. Tu veux que je partage 
ton affliction, et jamais tu n’as partagé la mienne. » 
(l. 21 à 23).
30
35
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CONSEILS
1. Le texte
 Faire une lecture expressive
• Faites entendre l’évolution du dialogue : des reproches, les person-
nages passent progressivement au pardon et à l’affection.
• Soulignez l’ironie initiale d’Arlequin.

Situer le texte, en dégager l’enjeu
• Après avoir résumé l’intrigue de la pièce, expliquez que cette scène 
en prépare le dénouement.
• Montrez qu’elle fait écho à la première scène où s’accomplit l’inver-
sion des rôles. Soulignez-en l’importance : c’est dans cette scène que 
s’amorce le retour à l’ordre social initial.
2. La question de grammaire
Identifiez les mots qui marquent la négation et observez comment ils 
sont disposés.
PRÉSENTATION
1. L’EXPLICATION DE TEXTE
Introduction
[Présenter le contexte] La comédie du maître et du valet permet de représen-
ter et de questionner l’ordre social. Dans L’Île des esclaves, Marivaux remet 
en cause l’organisation de la société en situant l’action de sa pièce sur une île 
utopique où les relations entre maître et serviteur sont inversées.
[Situer le texte] La scène 9 amorce le dénouement. Le dialogue entre Iphicrate 
et Arlequin porte sur les relations entre maître et serviteur, et aboutit à une 
résolution surprenante, puisque les personnages reprennent leur place ini-
tiale.
[En dégager l’enjeu] La scène suggère une transformation de la société fon-
dée sur une réforme morale des individus.
ÉPREUVE ORALE
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Explication au fil du texte
Les reproches d’Iphicrate (l. 1-19)
• L’extrait s’ouvre sur une question d’Iphicrate qui reproche à Arlequin ses 
« injures ». Arlequin y répond d’abord avec ironie, à travers l’expression « un 
petit brin » (= un petit peu), et en affirmant qu’il se « moque » : il minimise 
ce qu’il a fait subir à son ancien maître. Il rappelle qu’Iphicrate ne s’arrêtait 
pas aux injures et le battait. L’emploi de l’imparfait d’habitude rappelle leur 
vie passée à Athènes. Les personnages comparent ainsi leurs souffrances 
respectives.
• Dans les répliques suivantes, Iphicrate reconnaît que par le passé il a 
« maltrait[é] » son serviteur injustement et abusivement, puis tente de justifier 
et de relativiser ces violences. Il affirme d’abord qu’il les a compensées par 
des « bontés », puis il explique qu’elles visaient à « corriger » les « défauts » 
de son serviteur. Arlequin rejette ces deux arguments. Le jeu des pronoms 
possessifs montre qu’il refuse de porter la responsabilité des violences qu’il a 
subies (« mes plus grands défauts, c’était ta mauvaise humeur, ton autorité »).
• N’ayant pas réussi à convaincre Arlequin, Iphicrate passe à un reproche 
d’ordre moral en suggérant qu’Arlequin aurait dû le « secourir », « partager 
[s]on affliction », « montrer l’exemple », il fait appel aux sentiments par le 
terme « attachement ». Il cesse d’évoquer le passé à Athènes et revient au 
« ici » et maintenant.
Le renoncement d’Arlequin (l. 20-35)
• La tirade d’Arlequin, qui débute par « tu as rai-
son, mon ami », marque une rupture dans la scène. 
Il reconnaît son « devoir » présent et ses manque-
ments « ici » à Iphicrate, tout en réaffirmant que ce 
dernier a manqué à ses obligations dans le passé, 
à Athènes. Arlequin renonce à la bouffonnerie qui le 
caractérise dans la plus grande partie de la pièce, au 
profit du langage du « cœur », marqué par l’importance du champ lexical des 
émotions. Il fait de ses souffrances passées la raison de sa décision d’agir 
autrement, et achève sa tirade sur la déclaration « je n’aurais point le courage 
d’être heureux à tes dépens ». Le valet manifeste ainsi une noblesse morale : 
il est celui qui « pardonne », et s’engage à œuvrer pour un changement que 
décrivent trois verbes au futur de l’indicatif : « je parlerai », « je les prierai », 
« je te garderai ».
• Ce refus de la vengeance humanise en retour Iphicrate. La didascalie 
marque un rapprochement physique. Son langage change, lui aussi adopte 
le lexique des « sentiments », et il s’adresse à Arlequin en employant des 
DES POINTS EN +
Arlequin appartient à 
la tradition italienne 
de la commedia 
dell’arte : c’est un 
valet bouffon, parfois 
grossier et balourd.
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-7909263e1e92a3e70e8a01774db5a2e0";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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